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Amoco achète Dome 
La filiale de Chicago offre $5,1 milliards 
pour la pétrolière endettée de Calgary 
d'après PC, AU' cl Heutcr 
CALGARY 

L a course pour l'acquisition de 
Dome Petroleum est à toutes 

fins utiles close, et c'est la filiale 
canadienne de la compagnie 
américaine Amoco Corp. de Chi­
cago qui a franchi la premiere la 
ligne d'arrivée. 

AmocO Canada a en effet an­
nonce hier avoir signe un accord 
par lequel elle s'engage a faire 
l'acquisition de Dome, pétrolière 
canadienne qui a son siege a C ,il 
vary, pour $5.l milliards. 

Mais TransCanada PipeLines, 
qui a été écartée du peloton après 
avoir tenté une échappée il y a 
une semaine en rendant publique 
une offre d'achat de $4,5 mil­
liards, ne s'estime pas battue pour 
autant. 

Dans un communiqué émis 
hier. TransCanada affirme avoir 
améliore son offre et être prèle a 
renégocier. «Nous sommes préis 
a explorer toutes les avenues pos­
sibles pour acquérir l'actif de 
Dôme», déclare le president exé­
cutif de la compagnie. Gerald I. 
Maier. 

Avant même d'avoir ete annon­

cée officiellement, l'entente entre 
Dome et Amoco a été dénoncée à 
Ottawa par les libéraux et les 
néo-démocrates. Ceux-ci estiment 
qu'à la suite de cette transaction, 
le secteur énergétique ne sera 
plus contrôlé qu'à 40 p. cent par 
des intérêts canadiens, contre 50 
p. cent actuellement. 

La transaction entre Dome et 
Amoco reste toutefois sujette a 
l'approbation des actionnaires de 
Dome, de certaines categories de 
créanciers privilégies, des irilm-
naux et de diverses instances fe-
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Alfonsin 
lance un 
nouvel 
appel à la 
reddition 
AU'. APrt Reultl 

Le chef du 14e régiment d'infanterie aéroportée, le lieute­
nant-colonel Luis Polo (à droite), entoure de soldats, s'est 
adressé hier aux journalistes devant l'entrée du quartier mi­
litaire de Cordoba. Ce haut gradé de l'armée a été relevé de 
ses fonctions à la suite de la «mutinerie» qui a éclate mercre­
di au sein de son régiment. TUEPHOTO REUTER 

MU NOS Aim s 

L e president argentin Raoul 
Alfonsin a exhorte hier les 

officiers rebelles de l'école d'in­
fanterie de Campo tie Mayo a se 
rendre, pendant que quelque 
b 000 soldats loyaux au gouverne­
ment encerclaient le site situe a 
55 kilometres dé Buenos Aires. 

Des médiateurs (entaient enco­
re aux dernières nouvelles de per­
suader les mutins de mettre un 
terme à leur action. Au gouverne­
ment, on indiquait tard hier soir 
que le «temps presse» et que 
d'autres méthodes que la média­
tion pourraient être utilisées pour 
ramener l'ordre et la discipline. 

Les rebelles, une centaine d'of­
ficiers menés par le lieutenant-co­
lonel Aldo Rico, exigent la fin des 
poursuites judiciaires intentées 
contre des militaires soupçonnés 
d'avoir viole les droits de l'Hom­
me sous la dictature qui sévit en 
Argentine de !97b a I985. Une 
rébellion similaire s'est terminée 
sans effusion de sang vendredi à 
la caserne de Cordoba, a 770 km 
au nord-ouest de la capitale. 

Les forces loyales, sous le com­
mandement du general Ernesto 
Alais. ont transformé les abords 
de l'école d'infanterie de Campo 
de Mayo en zone de guerre et at­
tendent un ordre éventuel pour 
prendre d'assaut l'endroit en uti­
lisant de l'artillerie lourde et des 
lanceursjde missiles. Les rebelles 
sont armés de fusils automatiques 
et sont appuyés de trois tanks. 

Le président Al fonsin. tenu 
constamment informé de l'évolu­
tion de la situation, a pressé les 
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La résurrection du Christ. C'est l'heureuse conclusion du 
mystère chrétien. C'est aussi la dernière station du chemin 
de la croix réalisé par une quinzaine d'artisans et installé il y 
a a peine une semaine dans leur église de la paroisse Saint-
Yves de Laval. PHOTO UJC HMON PERRAUIT U PT*» 

Il est ressuscité des morts... 
Je sais que vous cherchez Jésus... 

Il n'est plus au tombeau. 
Il est ressuscité des morts. 

Voi/à, je vous l'ai dit 
CiUVBffU 

C 'est par ces mots de 
l'évangélistc Matthieu 

que se termine le nouveau 
chemin de la croix proposé il y 
a quelques années par la Con­
grégation romaine pour le cul­
te divin. 

Dans les vitraux tout neufs 
installés dans l'église de la pa­
roisse Saint-Yves, à Laval, !a 
résurrection du Christ est la 
quatorzième station du che­
min de la croix. Et c'est la 
Cène du Seigneur qui en est la 
première station. 

Ce nouveau chemin de la 
croix, plus conforme au récit 
évangélique que l'ancien da­
tant de 1585. a laissé tomber 
les trois chutes de Jésus, la 
rencontre avec sa mère et celle 
avec Véronique. 

Une quinzaine de parois­
siens artisans de la paroisse 

Saint-Yves de Laval, sous la 
direction de M. André Brunet. 
ont travaillé bénévolement 
pendant près de I 000 heures 
pour réaliser la fabrication de 
leur chemin de la croix. Ils ont 
complété ce projet commu­
nautaire tout juste pour la Se­
maine sainte de cette année: 
les vitraux composés de pièces 
de verre antique de 19 teintes 
différentes, montés sur des 
boîtiers en pin, ont été instal­
lés dans l'église la veille du di­
manche des Rameaux. 

Le curé de Saint-Yves, M. 
Robert San so uc y, a salué l'ac­
quisition de ces vitraux pour 
son église paroissiale par ces 
mots: «Nous sommes fiers 
d'accueillir ce chemin de la 
croix parce qu'i l manifeste 
l'essentiel de notre foi chré­
tienne: la mort et la résurrec­
tion de |ésus. Puisse cette oeu­
vre magnifique nourrir et en­
richir notre foi !» 

Demain, le lundi de Pâques, 
La Presse ne paraît pas 

La SQ renonce à poursuivre le président de la CSN 
Cérald Larose avait accusé la police d'avoir tué un manifestant devant le Manoir Richelieu 
ANDRE PÉPIN 

A ucune poursuite ne sera in­
tentée par la Sûreté du Qué­

bec contre le président de la Con­
federation des syndicats natio­
naux (CSN), M. Gerald Larose. 
qui avait accusé les policiers 
d'avoir tue Gaston Harvey lors 
d'une manifestation des anciens 
employes du Manoir Richelieu, à 
l'ointe-au-Pic. le 25 octobre der­
nier, a-t-on appris hier. 

Le procureur général du Qué­
bec, M. Herb Marx, a pris cette 
décision la semaine dernière, 
avant d'annoncer que la SQ ne fe­
rait pas, non plus, l'objet d'une 
poursuite, à la suite de l'enquête 
du coroner spécial, le juge Robert 
Sansfaçon. 

L'information a été confirmee 
hier a La Presse par un proche du 
directeur de la Sûreté du Québec, 
M. lacques Beaudoin. «Le dossier 
a ete examine a fond par le procu­
reur général. Il a decide de ne 
porter aucune accusation ni con­
tre la SQ, ni contre le président 
de la CSN». a déclaré le porte-
parole de M. Beaudoin. 

Le directeur de la SQ prepare 
cependant une intervention pu­
blique pour déplorer la déclara­
tion prématurée qu'avait faite le 
président de la CSN, quelques 
heures après la mort de Gaston 
Harvey. Dès le 26 octobre, le len­
demain de la mort de Harvey, le 
président de la CSN déclarait: 
« Les agents de la SQ ont tué Gas­
ton Harvey. Le corps policier a 

également mis en place un méca­
nisme de camouflage dans cette 
affaire. L'épouse de Gaston Har­
vey n'a pu voir son époux que 
deux heures après sa mort. Du­
rant la nuit, on a procédé rapide­
ment à une autopsie.» 

M. Beaudoin doit s'adresser 
aux médias cette semaine pour 
expliquer pourquoi il avait trouvé 
cette déclaration prématurée. A 
l'époque, M. Beaudoin avait don­
né des directives sévères à tous ses 
agents pour éviter que le moindre 
commentaire soit rendu public. 

L ' incident s'est produit ao 
cours d'une partie d'Halloween, 
le 25 octobre dernier. Les anciens 
employés du Manoir Richelieu 
avait organisé une marche dans 
la municipalité de La Malbaic. La 

police est intervenue et a procède 
a l'arrestation de Gaston Harvey 
qui manifestait pour appuyer les 
anciens employes de l'hôtel, dont 
son épouse faisait partie. À la sui­
te d'une altercation avec des 
agents de la SQet son arrestation, 
Harvey est décédé a l'hôpital de 
La Malbaie. Il n'avait pas été con­
duit immédiatement à l'hôpital, 
mais au poste local de la SQ. 

L'enquête du coroner a déter­
miné que sa mort était attribua-
ble à plusieurs causes, notam­
ment à une prise de cou pratiquée 
par un agent de la SQ. Après exa­
men du dossier, le procureur gé­
néral a annoncé qu'aucune accu­
sation ne serait portée, ce qui a 
indigné le président de la C S N , 
M. Larose. Ce dernier, dans une 

declaration publique faite la se­
maine dernière, a déploré que 
certains groupes de citoyens 
étaient au-dessus de la loi. 

Le rapport du coroner Sansfa­
çon. rendu public ce mois-ci, in­
dique que la mort de Gaston Har­
vey est attribuable a plusieurs fac­
teurs: l 'alcool, la lutte livrée 
pendant l'arrestation, le stress et 
les diverses compressions faites a 
son cou avec, peut-être, en phase 
agonique, une regurgitation in-
trabronchite. Le coroner qualifie 
les prises de cou subies pendant 
son arrestation de cause vraisem­
blable du décès. 

M. Marx, selon des informa­
tions recueillies hier, a conclu 
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Il a fa i t 
beau, mais 
ce n'était 
pas 
un record 

• Le thermomètre n'a pas en­
caissé de record de chaleur dans 
la journée d'hier à Montréal : se­
lon Environnement Canada à 
Dorval, il a fait un maximum de 
24 degrés Celsius, quatre de 
moins que le record enregistré en 
I976. 

Toutefois, des records ont bel 
et bien été enregistrés ces jours 
derniers, dans la région, mais 
pour les minima! 

Ainsi, selon M. Guy Borne, sur­
veillant en météo à l'aéroport de 
Dorval, on a enregistré des plus • 
hauts minima au cours des nuits 
des 15, 16 et 19 avril (il faut préci­
ser qu'à cause des standards inter­
nationaux, les journées météoro­
logiques commencent à 2 h le ma­
tin pour finir à 2 h le matin 
suivant). 

Ainsi, le minimum dans la nuit 
du 15 était de huit degrés, contre 
un record de six en 1984; le len­
demain, on a enregistre un mini­
mum de 11 degrés contre un re­
cord de 10 en 1969, et dans la 
nuit du 19, commencée à 2h hier, 
le mercure n'est pas descendu en-
deçà de 12 degrés (enregistrés à 
bh) alors que le record était de 
huit degrés en 1968. 

Quoi qu'il en soit, les Montréa­
lais étaient vêtus aux couleurs de 
l'été, hier après-midi dans le cen­
tre-ville, et plusieurs avaient sorti 
les shorts et les chandails débar­
deurs des boules à mites. 

D'autres se sont assis sur les 
bancs des parcs, commençant à 
travailler leur bronzage. Vers 
18 h, il y avait beaucoup de visa­
ges rougeauds en ville! 

Tan t qu 'à travailler, 
certains Montréalais ont 
laisse t o m b e r la chemise 

et prof i té de la bonne 
chaleur hier après-midi 

dans le centre-ville... 
P H O T O L U C - S I M O N P E R R A U L T . 

L A P O T S S É 

SUITE DE LA UNE 

Surprise: une tempête laisse 
14 cm de neige sur Calgary 

CALGARY 

PC 

• Une tempête de neige printan-
nière qui a balayé Calgary hier 
matin, a paralysé la circulation, 
provoqué des pannes d'électricité 
et enseveli la ville sous 14 cm de 
neige lourde et mouillée. 

Bien que la saison des tempêtes 
de neige ait pris fin dans la plu­
part des régions, avril reste le 
mois de prédilection pour les 
tempêtes à Calgary. 

«I l tombe plus de neige en 
moyenne en avril qu'à toute autre 
époque de l'année», a expliqué 
M. I i m Ostrander, spécialiste des 
prévisions météorologiques au 

bureau d'bnvironnement Canada 
à Calgary. 

On prévoyait d'autres chutes 
de neige dispersées et du temps 
instable au cours du week-end. 

La GRC a recommandé aux 
automobilistes d'éviter d'em­
prunter l'autoroute 2 reliant Cal-

. gary à Edmonton. 
M. Ostrander a expliqué que la 

tempête se déplaçait vers le nord 
et allait frapper la région d'Ed-
monton au cours de l'après-midi 
de samedi. 

À Red Deer, une localité située 
à environ 150 kilomètres au nord 
de Calgary, il était risqué de cir­
culer en voiture à la suite d'une 
accumulation de près de 20 centi­
mètres de neige au cours de la 
nuit. 

Un témoignage qui pourrait 
être favorable à Réjean Pépin 
Canadian Press 

• Un détenu condamné pour vol 
a avoué vendredi être l'auteur de 
la série de hold-ups qui a valu à 
Réjean Pépin une peine de trois 
ans de détention. 

L'avocat de Réjean Pépin a ré­
vélé qu'un co-détenu de son 
client, qu'il a rencontré il y a 
deux jours au pénitencier de Co-
wansville, a signé un affidavit 
dans lequel il reconnaît que c'est 
bien lui, et non Pépin, qui a com­
mis quatre vols qualifiés dans des 
entreprises de nettoyage à sec, à 
Longueuil.en 1985. 

Me Richard Pasquin a fait sa­
voir qu'il avait l'intention de pré­

senter cet élément de preuve, et 
plusieurs autres, à la Cour d'appel 
du Québec cette semaine. Le tri­
bunal doit décider si M. Pépin 
pourra être libéré en attendant 
que sa cause soit entendue en ap­
pel. 

L'une des victimes de la série 
de hold-ups, témoignant la semai­
ne dernière devant la Commis­
sion de police du Québec, a soute­
nu que Pépin n'était pas le vo­
leur. Cette personne n'avait pas 
été appelée à la barre des témoins 
lors du procès de Réjean Pépin, 
l'automne dernier. 

M. Pépin, qui est âgé de 33 ans, 
a été condamné à trois ans de pé­
nitencier le 6 novembre dernier 
après avoir été «reconnu» pur 
deux autres témoins. 

Deux accidents mortels 
depuis le début du week-end 
• Un jeune résident de LaSalle 
est mort dans la nuit d'hier, lors­
qu'il a perdu le contrôle de sa mo­
tocyclette à Lachine. La motocy­
clette de Stéphane Molsan, âgé de 
20 ans, aurait heurté un lampa­
daire de la 32 e Avenue, dans le 
parc industriel de Lachine, vers 
23 h 50 vendredi. Il a été transpor­
té à l'hôpital du Sacré-Coeur, à 
Carticrville, où son décès a été 

ALFOMSIN 
A l f o n s i n l a n c e u n n o u v e l 
a p p e l a la r e d d i t i o n 

rebelles de se rendre pour éviter 
«un bain de sang inutile», «le 
lance un nouvel appel u la reddi­
tion et au retour rapide â l'état de 
droit, comme nous le voulons 
tous», a déclaré le président â la 
Casa Rosuda, siège du gouverne­
ment. 

Auparavant, M. Alfonsin avait 
remercie ses concitoyens pour le 
soutien massif qu'ils lui ont té­
moigné, que ce soient les syndi­
cats, les partis d'opposition, les 
assemblées provinciales ou l'hom­
me de la rue. Une vedette argenti­
ne du football, le joueur Diego 
Maradona, a joint hier sa voix aux 
multiples appels de la reddition 
lancés â l'endroit des mutins de 
Campo de Mayo. 

Au soutien manifesté unanime­
ment dans le pays, s'ajoutent les 
messages de solidarité qui ont 
continué à affluer hier de l'Euro­
pe, des Etats-Unis et de beaucoup 
d'Etats latino-américains. 

Horacio launarena, ministre de 
la Défense, a déclaré que la situa­
tion â Campo de Mayo serait «ra­
pidement maitrisée», mais c'était 
toujours l'impasse en fin de soi­
rée. 

Le soulèvement, qui a commen­
ce mercredi au 14e régiment d'in­
fanterie aéroportée de Cordoba, 
constitue la crise la plus grave à 
laquelle Alfonsin a dû faire face 
depuis son élection démocratique 
en 1983, après huit ans de régime 
militaire. 

Dans leurs communiques, les 
mutins ont affirmé que la rébel­

lion était dirigée contre le com­
mandement militaire, auquel on 
reproche d'avoir laissé se multi­
plier les procès contre des offi­
ciers inculpés de violations des 
droits de l'Homme pendant les 
«années noires» de 1976-1983. 

Au moins 200 cas impliquant 
des officiers, dont 25 ont été arrê­
tés, sont actuellement jugés par 
des tribunaux civils. 

On ignore toujours où se trou­
ve le commandant Ernesto Bar-
reiro, qui a déclenché la révolte 
en refusant de répondre à une 
convocation judiciaire et en se ré­
fugiant au 14e Régiment. Barrci-
ro, qui s'est enfui peu avant la 
reddition des mutins de Cordoba, 
est accusé d'enlèvements et de 
tortures du temps où il avait la 
responsabilité des interrogatoires 
dans un centre de détention près 
de celte ville. 

Selon les estimations d'une 
commission présidentielle, au 
moins 9 000 personnes ont dispa­
ru en Argentine sous le régime 
militaire. 

SQ 
Le président de la C S N , Gérald Larose, et le directeur de la S Q , Jacques Beaudoln. 

P H O T O T H È Q U E LA PRESSE 

La S 0 renonce a poursuivre 
le president de la C S N 

qu'il n'y avait pas là suffisam­
ment de preuve pour décider de 
porter des accusations. Il aurait 
de plus décidé d'ignorer les accu­
sations de meurtre portées par le 
président de la CSN, considérant 
qu'elles avaient été prononcées 
dans un contexte de grande émo-
tivité, quelques heures après la 
mort de Gaston Harvey. 
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A m o c o acheté D o m e 

derates du domaine énergétique, 
a expliqué le porte-parole d'Amo-
co, M. Don Smith. 

Il a précise que la société qu'il 
représente n'avait formulé aucu­
ne exigence inhabituelle ou parti­
culière au chapitre des conces­
sions fiscales dont la transaction 
pourrait faire l'objet de la part du 
gouvernement central. 

« le suis satisfait de l'accord 
conclu avec Amoco Canada car il 
offre une meilleure solution aux 
problèmes actuels de Dome», a 
pour sa part déclaré le président 
de Dome. Howard MacDonald, 
joint a Calgary. 

« Nous pensons que l'accord est 
bon pour tous les Canadiens car il 
met les terrains de Dome entre 
les mains d'une société dont les 
connaissances et les ressources fi­
nancières permettront de les dé­
velopper bien plus rapidement 

3ue Dome n'aurait pu le faire 
ans le cadre du plan de restruc­

turation», a-t-il dit. 

Dome Petroleum poursuivait 
depuis plusieurs semaines des né­
gociations avec Amoco, TransCa-
nada PipeLines — filiale du géant 
des télécommunications Bell Ca­
nada —, mais aussi avec Exxon 
( Esso-Imperial Oil ). 

Amoco Canada est le huitième 
plus grand producteur pétrolier 
et gazier au Canada, avec des re­
venus annuels de plus de $1 mil­
liard US. Sa maison mère améri­
caine, dont les revenus annuels 
atteignent autour de $ 2 0 mil­
liards, est la cinquième compa­
gnie pétrolière et M13ème socié-

té en importance aux États-Unis, 
selon le classement établi par le 
magazine Fortune. 

Quant à Dome, elle est l'une 
des plus grandes pétrolières et ga-
zières canadiennes et détient de 
vastes territoires dans l'Ouest ca­
nadien et en mer de Beaufort. 
Son actif atteint environ $4.1 
milliards. 

La compagnie accuse toutefois 
des dettes d'environ $6.3 mil­
liards et a consacré la majeure 
partie des dernières années à 
chercher à éviter de tomber en 
faillite. 

La société a demandé à ses 56 
créanciers — y compris cinq des 
plus importantes banques du pays 
—, d'accepter un nouveau plan 
de rééchclonnement de sa dette 
d'ici le 30 juin. 

Si la situation devait rester telle 
quelle, ont admis les dirigeants 
de Dome, elle risquait de ne plus 
disposer suffisamment de fonds 
pour poursuivre ses opérations. 

Malgré cette situation financiè­
re précaire , l 'acquisi t ion de 
Dôme permet à Amoco de récu­
pérer de vastes étendues de pros­
pection dans l'Ouest du Canada 
et en mer de Beaufort, en plus des 
actifs de la pétrolière. 

Créée en 1950, Dome Petro­
leum a déménagé en 1958 son siè­
ge social de Toronto à Calgary. 
Dans les années 70, elle s'est lan­
cée dans d'importants projets 
dans l'Arctique et notamment en 
mer de Beaufort. En 1980, elle de­
vait être l'un des principaux bé-
néficaires de la «nouvelle politi­
que de l'énergie» mise en place 
par le gouvernement Trudeau et 
qui avait pour but de «canadiani-
ser» le secteur énergétique. C'est 

cette politique qui a donné nais­
sance à PetroCanada. 

Les malheurs de Dome Petro­
leum ont toutefois commencé 
peu après. En 1981, Dome prenait 
le contrôle de la société Hudson's 
Bay Oil and Gas Ltée pour la 
somme de $ 4 milliards, au mo­
ment même où le Canada plon­
geait en pleine crise de récession, 
accompagnée d'une flambée des 
taux d'intérêt. 

Au début de 1986, avec l'effon­
drement du cours du pétrole, qui 
a atteint le prix plancher de $ 10 
US le baril pour remonter à $ 18 
US à la fin de l'année, le désastre 
est devenu irrémédiable. Dès lors, 
selon les spécialistes, la vente de 
la société était devenue inévita­
ble. 

constaté. 
Par ailleurs, à Eastman, un 

homme est mort et deux autres 
personnes ont été blessées au 
cours de la nuit, quand la voiture 
dans laquelle ils prenaient place a 
heurté un arbre, sur la route 112 
à Eastman, dans les Cantons de 
l'Est. La victime a été identifiée 
comme Michel Belhumeur, âgé de 
37 ans et domicilié à Sherbrooke. 

Jean-Paul II 
a célébré 
l'office du 
Samedi saint 
UPI 

• Le pape lean-Paul II a pronon­
cé hier à Rome l'office du Samedi 
saint, célébrant la principale doc­
trine de la foi chrétienne — celle 
de la résurrection du Christ — à 
la lueur de milliers de lampes et 
bougies. 

Portant des vêtements sacerdo­
taux blancs et or, le souverain 
pontife a dirigé la traditionnelle 
procession de la Lumière du 
Christ (Lumen Christi) descen­
dant la nef centrale de la basili­
que Saint-Pierre de Rome. 

La procession s'est arrêtée trois 
fois avant d'atteindre l'autel de la 
plus grande église chrétienne au 
monde, symbolisant les trois 
jours qui, scion les chrétiens, se 
sont écoulés entre la mort du 
Christ sur la croix et sa résurrec­
tion. 

À la première halte, des assis­
tants ont allumé la grande bougie 
blanche que transportait le pape; 
au deuxième arrêt, les prêtres et 
religieuses ont allumé leurs chan­
delles; et au troisième arrêt, toute 
la basilique s'est éclairée lorsque 
la foule de quelques milliers de fi­
dèles a allumé bougies et lampes 
électriques. 

La cérémonie de la veille de Pâ­
ques revêt un ton joyeux, et signi­
fie pour les 800 millions de chré­
tiens catholiques le terme de 40 
jours de pénitence. 

De leur côté, des milliers de 
chrétiens de rite grec et arménien 
orthodoxe ont afflué à Jérusalem 
où ils ont célébré le 4t miracle de 
la flamme sacrée», à l'église où, 
selon leur croyance, le Christ a 
été inhumé. 

Deux personnes ont gagné 
$3,5 millions à la 6/49 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Les numéros gagnants tirés 
hier au Lotto 649 sont 9, 10, 
11, 21, 28 et 37. Le numéro 
complémentaire est le 33. 

Deux billets portant la com­
binaison parfaite vaudront à 
leurs propr ié ta i res 
$3 537 676,60 chacun. 

Dans la catégorie 5 6 plus, il 
y a 12 gagnants de $98 783,60 
chacun. 

Le tirage fait 338 gagnants 
de $2 340,90 dans la catégorie 
56. 

Dans la cat*»orie 4t>, on 
compte 20 600 lots de $73,80. 

Enfin, 394 485 lots de $10 
seront remis à ceux qui ont 
choisi trois chiffres de la com­
binaison gagnante. 
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Deux cadavres 
trouvés dans une 
auto à Saint-Hubert 
on r - J R A N 

• Deux cadavres ont été retrou­
vés hier matin à l'intérieur d'une 
vo'« re stationnée près de la base 
militaire de Saint-Hubert, sur la 
Rive-Sud de Montréal. 

Les morts sont un homme et 
une Femme dans la vingtaine 
avancée, a indiqué un porte-
parole de la police de Saint-Hu­
bert, qui a cependant refusé de les 
identifier, leurs familles n'étant 
pas avisées. 

La voiture a été trouvée vers 
8 h, près du chemin de la Savane, 
à proximité de la partie militaire 
de l'aéroport de Saint-Hubert. 
C'est dans ces parages qu'avait été 
trouvé le corps du ministre du 
Travail Pierre Laporte, assassiné 
en 1970 par des membres du 
Front de libération du Québec. 

Les premières constatations de 
la police laissent croire à la possi­
bilité d'un meurtre suivi d'un sui­
cide. 

« La femme a été trouvée dans 
le coffre de la voiture, une ciga­
rette entre les doigts; elle ne sem­

blait pas porter de marques de 
violence. Elle pourrait avoir été 
immobilisée, peut-être tuée, à un 
autre endroit » , a indiqué hier 
soir, au cours d'un entretien télé­
phonique, le coroner investiga­
teur Roger C. Michaud. 

Dans la voiture, une améri­
caine grand format que la police 
n'a pas voulu décrire, les enquê­
teurs ont trouvé une mallette gar­
nie de produits dont se servent les 
techniciens-ambulanciers. 

L'homme, qui était le proprié­
taire de la voiture, a été trouvé as­
sis sur le siège du conducteur. Il 
semble être mort par asphyxie : 
un tuyau de plastique, assujetti à 
l'échappement de la voiture par 
du ruban gommé, entrait dans le 
véhicule par la fenêtre du côté 
passager. 

L'autopsie des deux corps aura 
lieu demain matin au Laboratoire 
de médecine légale, a fait s a v o i r 
le Dr Michaud. 

Les enquêteurs dans cette affai­
re sont les sergents-détectives Jac­
ques Lachaine et Gérard Le-
mieux, de la police de Saint-Hu­
bert. 

Les patients rentrent à 
l'hôpital de la Mauricie 

S T - J I A N 

• Les activités revenaient len­
tement à la normale hier au 
Centre hospitalier régional de 
la Mauricie, à Shawinigan-Sud, 
dont un incendie survenu ven­
dredi en fin d'avant-midi a 
provoqué l'évacuation. 

Près de 150 des 250 patients 
de l'établissement avaient réin­
tégré leurs chambres, vers 
22 h 45 vendredi, a fait savoir 
hier le directeur général de 
l'hôpital, M. Pierre Lcmire. 

«Soixante-quatre patients 
ont reçu leur congé, dont 47 de 
façon permanente, tandis que 
neuf patients du service de psy­
chiatrie ont été conduits à l'hô­
pital Sainte-Thérèse, une insti­
tution spécialisée de Shawini-
gan » , a expliqué M. Lemire. 

Les assureurs sont passés 
hier matin, mais n'ont pas di­
vulgué le montant approxima­
tif des dommages causés par 
l'incendie, l'eau et la fumée, a-
t-il ajouté. 

M. Lemire estime qu'il fau­
dra environ deux mois pour re­
mettre en état l'étage où le feu 
a pris naissance. L'incendie a 
commencé dans la chambre 
d'un patient du service de psy­
chiatrie, au huitième et dernier 
étage de l'hôpital. 

À cet étage, il faudra refaire 
la ventilation, l'électricité et 
une grosse partie du toit. 

L'ouverture 
L'étage inférieur, lui. pour­

rait être prêt à recevoir de nou­
veaux patients dans deux se­
maines; selon M. Lemire, le 
septième, où sont logées la pé­
diatrie et la gériatrie, est « très 
sale » . 

Enfin, M. Lemire craint que 
les capacités limitées de son 
inst i tut ion ne grèvent les 
moyens hospitaliers de la ré­
gion pendant quelque temps. 

«Nous rencontrerons les mé­
decins de la région, le plus tôt 
possible, afin de leur deman­
der de diriger le plus de pa­
tients possible dans des clini­
ques privées», a-t-il conclu. 

Stade: des doutes sur 
la solidité du mât 

Canadian Press 

• Pour accélérer les travaux de 
parachèvement du Stade olympi­
que, la firme Lavalin a relâché les 
contrôles de la qualité des soudu­
res qui fixent les caissons du mât, 
révèle le quotidien The Gazette 
dans son édition du week-end. 

Des documents internes de la 
Régie des installations olympi­
ques ( RIO ) obtenus par le jour­
nal indiquent que les normes spé­
cifiées dans l'offre de service du 
sous-traitant qui a réalisé les tra­
vaux de soudure — la compagnie 
MIL Montage Inc., — n'ont pas 
été respectées. 

Construit avec des caissons 
d'acier à double paroi, le mât de 
8000 tonnes doit supporter la toi­
le de I90 tonnes qui a été finale­
ment hissée, la semaine dernière. 

La direction de Socodec, filiale 
de Lavalin, qui était en charge du 
projet de parachèvement du mât, 
a été très avare de commentaires 
sur ces révélations, qui ajoutent 
un nouvel épisode à l'histoire 
perturbée du Stade olympique. La 
compagnie a néanmoins assuré 
que le toit et la tour d'acier à la­
quelle il est accroché sont parfai­
tement sûrs. 

L'article du quotidien montréa­
lais révèle notamment que : 

— le tiers des 96 soudeurs em­
bauchés par MIL Montage 
Inc. n'étaient pas dûment 
accrédités : certains ont tra­
vaillé jusqu'à deux mois à 
l'érection du mât sans avoir 
passé les examens du Bu­
reau canadien de soudure 
nécessaires pour renouveler 
leurs cartes de-compétence. 
Celles-ci étaient dans cer­
tains cas expirées depuis 
deux ans. 

— un rapport rédigé en octo­
bre dernier par Les Labora­
toires Ville-Marie, à qui la 
RIO a donné le mandat de 
vérifier la qualité des tra­
vaux d'assemblage des cais­

sons, affirme que Socodec a 
réduit : les critères d'accep­
tabilité des soudures; la pro­
portion des soudures ins­
pectées; le nombre de sec­
tions de la structure du mât 
considérées comme soumi­
ses à un stress; et la propor­
tion de soudures rejetées 
devant être vérifiées après 
réparation. 

— les mesures de sécurité ont 
été insuffisantes à plusieurs 
reprises pendant les tra­
vaux : dans un lettre en­
voyée à Lavalin, la RIO af­
firme que seul le hasard a 
permis d'éviter des morts 
accidentelles. 

Dans leur rapport à la Régie, 
les Laboratoires Ville-Marie sou­
tiennent qu'à l'évidence, les nor­
mes prévues par l'offre de service 
de MIL Montage n'ont pas été res­
pectées. 

Socodec a répliqué en affir­
mant que les failles relevées par 
la firme ne mettent aucunement 
en cause la solidité du mât. 

D'autre part, aux yeux de Soco­
dec, la question de l'accréditation 
des soudeurs relève de la régie in­
terne. 

Le ministère québécois des Ap­
provisionnements et Services n'a 
jamais été mis au courant du fait 
que les ouvriers en question ne 
possédaient pas de cartes de com­
pétence dûment certifiées, ou que 
les contrôles de qualité ont été re­
lâchés, a dit le sous-ministre |ean-
Marc Bord. 

Il a confirmé que de tels tra­
vaux auraient dû être effectués 
uniquement par des ouvriers offi­
ciellement reconnus. 

Le mât olympique, qui devait 
coûter, selon les estimations ini­
tiales, $40 millions, et être prêt 
pour les leux olympiques de 1976, 
s'est fait attendre pendant 11 an-
s...entraînant une facture trots 
fois plus élevée que prévu. Le 
coût du Stade olympique est éva­
lué aujourd'hui à $820 millions. 

Des enfants heureux en cette veille de Pâques. P H O T O LUC-SIMON PERRAULT. LA PRESSE 

Du chocolat bien apprécié pour 
des enfants de parents divorcés 
G I L L S * - J E A N 

• Une centaine d'enfants de fa­
milles monoparentales de l'est de 
Montreal ont participé hier à une 
fête de Pâques anticipée, dans un 
hôtel du centre-ville. 

Pourquoi fêter Pâques le Same­
di saint ? « Parce qu'ainsi, au 
moins, ils auront du chocolat 
comme tous les autres » , affirme 
Riccardo Di Done, président de 
l'Organisation pour la sauvegar­
de des droits des enfants, respon­
sable de l'événement. 

« Les enfants en question vien­
nent de familles dirigées surtout 
par les mères, et vivent sous le 
seuil de la pauvreté a cause du di­
vorce ou de la séparation de leurs 
parents » , ajoute-t-il. 

Malgré la grève des transports, 
plusieurs mères mises au courant 
de la fêle par leur CLSC local ont 
répondu à l'invitation. 

Les enfants se sont bien amu­
sés, ont couru tout leur saoul 
dans la grande salle du Holiday 
Inn du centre-ville, ont admiré 
les clowns et écouté des agents de 
la police-jeunesse de la CUM ve­
nus leur parler de sécurité. 

Ils ont manifestement bien ap­
précié le chocolat qui leur était 
offert par un grand magasin du 
centre-ville. 

Guérilla 
La fête était destinée à donner 

un bel après-midi aux enfants, 
c'est évident. Mais Riccardo Di 
Done en a profité pour parler de 
l'organisme qu'il a fondé, après 
que son fils maintenant âgé de 
neuf ans eut fait les frais d'une 
longue guérilla juridique entre 
lui et son ex-conjointe. 

Au reste, la guerre pour Riccar­
do junior ne semble pas finie, 
puisque M. Di Done a dù verser 
une caution de $7500 ( acquittée 
par un membre de l'organisa­
tion ) pour jouir de la présence de 
son fils pendant le week-end de 
Pâques. 

Riccardo Di Done conteste sur­
tout la lenteur et la lourdeur du 
système judiciaire dans le domai­
ne du droit familial. 

D'après lui. les tribunaux de­
vraient rendre lu médiation obli­
gatoire dans une séparation et fai­
re en sorte que les enfants et les 

parents ne soient pas déchirés 
lors d'un tel événement traumati­
sant. 

« Quand on voit certains juge­
ments de garde d'enfant, il ne 
faut pas s'étonner que certains 
parents cessent de verser leur 

pension alimentaire et en vien­
nent à enlever leurs propres 
petits » , assurc-t-il. 

« Quand les enfants ne voient 
pas leurs parents pendant un cer­
tain temps, ils s'en détachent » , a-
joute M. Di Donc. 

L'organisation entend sensibi­
liser le public à ces problèmes par 
le truchement d'émissions de té­
lévision que M. Di Donc espère 
pouvoir réaliser cette année. 

« Actuellement, les enfants 
sont comme des objets devant les 
tribunaux canadiens » , conclut-il. 

Attention avant d'acheter poussin, 
canard et lapin, prévient la SPC A 

R A Y M O N D C I R V A I B 

• « Papa, maman, achetez-moi 
un petit poussin, ou un petit ca­
nard, je vais m'en occuper, c'est 
promis. Regardez, ce n'est pas 
cher. Il ne prendra pas de place, 
je vous le promets... Dites oui... » 

Combien de parents ont enten­
du ce refain au cours des derniers 
jours en se promenant avec leurs 
enfants dans les différents centres 
commerciaux ? Et, combien ont 
succombé à la tentation de leur 
acheter le poussin, canard ou la­
pin de leur choix ? 

C'est vrai qu'ils ont jolis et atti­
rants ces petits animaux de la fer­
me. Ils sont petits, peu bruyants 
et semblent demander peu de 
soins. 

Néanmoins, ils grandiront ra­
pidement et nécessiteront vite un 
environnement qu'un citadin ne 
peut habituellement pas leur don­

ner. Au bout de deux mois, le 
petit canard ou poussin, sera de 
taille adulte et aura besoin de 
plus qu'une boite en carton com­
me basse-cour. De plus, l'odeur 
qui se dégage de l'animal fera en 
sorte que vous ne pourrez plus le 
garder dans votre sous-sol. 

À chaque année, ces petits 
poussins, canards et lapins qui 
font la joie des jeunes durant les 
jours qui précèdent et qui suivent 
Pâques, se retrouvent très sou­
vent quelques jours ou semaines 
plus tard, à la Société canadienne 
de protection des animaux 
( SPCA ). 

M. Charles Nolet. propriétaire 
de la boutique d'animaux Nolet à 
Laval, ne vend pas de petits pous­
sins et canards sans vendre la 
nourriture appropriée pour ces 
animaux. « Trop de personnes 
achètent ces petits animaux sans 
savoir comment s'en occuper. Les 
poussins et les carnards ne sont 

pas des perruches » , 
Nolet. 

déclare M 

Assistance à 800 familles 
• Malgré la grève dans le transport en commun à Montréal, près de 
800 familles dans le besuin, se sont présentées au cours de la semaine 
sainte aux bureaux de l'organisme de charité Sun Youth ( jeunesse au 
soleil )et se sont fait remettre dans le cadre de la semaine des lapins de 
Pâques, 392 paniers de nourriture et 400 boites de vêlements neufs 
pour enfants. Pour le directeur de l'organisme, M. Sid Stevens, la dis­
tribution a été un succès et les gens se sont débrouillés tant bien que 
mal. souvent en marchant de grandes distances, pour venir cueillir 
cette manne de Pâques. D'après M. Stevens, 40 p. cent des gens qui se 
sont présentés sont des personnes du troisième âge. 

Leucan 
Par ailleurs, un encan de chocolat organise par un hôtel du centre-

ville, au profit de l'association Leucan pour les enfants atteints de 
leucémie, a rapporté la somme de $1 529. Le premier prix du concours 
a été acheté par l'hôtel Centre Sheraton et remis aux enfants de l'hôpi­
tal Sainte-Justine, où il sera en montre jusqu'à mardi matin. 

Le stress 
Selon lui. comme pour tous les 

animaux, ( chien ou chat ). il faut 
préparer leur venue à la maison. 
« Ce sont des « jouets vivants » 
pour les enfants, et ces derniers 
doivent apprendre à jouer avec 
sans leur faire de mal, ni les stres­
ser » , a ajouté M. Nolet. 

Toujours selon M. Nolet, les 
poussins et canards ont besoin de 
chaleur durant leurs premières 
semaines de vie. Il faut absolu­
ment installer une ampoule ou 
un appareil de chauffage au- des­
sus de la cage de ces petits ani­
maux. 11 faut aussi qu'ils aient de 
l'eau et de la nourriture en quan­
tité suffisante. 

Le marchand indique aussi à 
ses clients qu'il reprendra volon-
tier les petits animaux s'il ne sa­
vent plus quoi en faire. 

Mais malheureusement, selon 
M. Alain Cossette de la SPCA. les 
commerçants ne respectent pas 
tous la vie de ces petits animaux 
et sont plus souvent qu'autre cho­
se, intéressés à faire de l'argent 
rapidement qu'à assurer une vie 
heureuse à ces petits poussins. 

D'après la SPCA les gens qui 
achètent les canards et les pous­
sins ne savent habituellement pas 
comment les nourrir. « Souvent 
les graines sont trop grosses pour 
ces petits oiseaux, il faut alors les 
casser pour qu'ils puissent les 
manger » . déclare M. Cossette. 

Toujours selon la SPCA. beau­
coup de parents offrent de tels 
présents à leur enfant sans savoir 
si l'enfant désire un animal et 
sans savoir si un membre de la fa­
mille est disposé à s'occuper du 
nouveau venu. 

Trois 

Trois personnes ont été 
blessées lors d'un accident 
de la circulation survenu 
vers 7 h 25, hier, à Tinter-
section des rues Iberville 
et Villeray, au nord-est de 
Montréal. Les pompiers 
ont dù intervenir pour li­
bérer une personne rete­
nue dans une épave. Selon 
la police, l'un des deux vé­
hicules impliqués aurait 
brûlé un feu rouge. 

P H O T O LA PRESSE 

l8'SALON DE LA FEMME 
f00&^ 24 AVRIL AU 3 MAI AU VÉLODROME OIYMPiaUE 10HÀ22H MÉTRO VIAU 
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La grève jonchée de débris de mer s'étire entre Caraquet et Grande Anse, sur la côte acadienne. 

La péninsule acadienne 
est fière des réalisations 
du maire de Grande-Anse 

P H O T O T H È Q U E L A P R E S S E Le musée des papes de Grande Anse comprend une longue galerie avec des peintures de tous les 
papes depuis le début du christianisme. P H O T O D E N I S C O U R V I L L E . L A P R E S S E 

Le maire E d m o n d Landry de Grande Anse est surnommé le Jean 
Drapeau de la péninsule acadienne. 

Résultats 
Vous pouvez miser jusqu'à 20h00 
le jour du tirage 

Tirage du 87-04-18 

9 10 1 1 21 28 
No < ipm|il.nu•niiiirv- 33 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

37 

GAGNANTS 
676 2 
5/6 • 12 
5/6 3H 

4/6 
3/8 394 « 5 

LOTS 
3537676,60$ 
98 783,60$ 
2 340,90$ 
73,80$ 
10,00$ 

Ventes totales: 22 291 785,00$ 

PROCHAIN TIRAGE: MERCREDI 
87-0422 

GROS LOT APPROX.: 1 500000,00$ 

Ti rage du N u m é r o s 

1 5 avr. 1 5 - 2 6 - 2 9 - 3 4 - 4 6 - 4 7 ( 3 7 ) 

1 1 avr. 1 8 - 2 5 - 2 7 - 2 8 - 4 0 - 4 6 ( 1 1 ) 
8 avr. 1 4 - 1 6 - 1 8 - 2 9 - 3 1 - 3 5 (33) 
4 avr. 2- 8 - 2 9 - 3 2 - 4 0 - 4 7 ( 5 ) 
1 avr. 4 - 2 8 - 3 8 - 3 9 - 4 3 - 4 5 ( 4 4 ) 

2 8 mars 1 3 - 1 6 - 4 0 - 4 1 - 4 7 - 4 8 ( 5 ) 
2 5 mars 3- 5- 6 - 1 1 - 2 0 - 4 4 (48 ) 
2 1 mars 1 - 1 5 - 2 2 - 3 8 - 4 2 - 4 5 ( 1 8 ) 
1 8 mars 2 - 1 8 - 2 2 - 3 0 - 3 1 - 3 3 ( 1 2 ) 

Provincial 
Tirage du 87-04-17 

NUMEROS U»TS 

2 5 1 0 6 8 7 5 0 0 WW* 
50 000$ 
I 000$ 
100$ 
25$ 
10$ 

RÉSULTATS ANTERIEURS 

5 1 0 6 8 7 
1 0 6 8 7 

0 6 8 7 
6 8 7 

8 7 

«CCŒ3 
Tirage du 87-04-17 

3 4 1 3 1 5 2 4 3 4 

No. complémentaire: 1 2 

GAGNANTS LOTS 

6/6 1 271 066.00* 

5/6+ 5 9 6Î7.80J 
5/6 108 557,70$ 
4/6 4 914 45.Î0S 

M I S E - T Ô T : 1 3 2 3 3 1 3 2 

GAGNANTS LOTS 

204 245,10} 

Ventes totale!*: 1 359 099.005 

T I R A G E UU N U M É R O S * 

1 0 avril 1543593 

3 avril 5986081 

27 mars 2983758 

20 mars 3792126 

• N U M E R O S D É C O M P O S A B L E S 

RÉSULTATS ANTÉRIEURS 

T I R A G E D U NUMEROS 

1 0 a v r i l 2 - 7 - 9 - 1 9 - 2 2 - 2 5 ( 1 1 

M I S E - T Ô T : 
1 - 5 - 1 1 - 3 5 

3 a v r i l 7- 9 - 1 2 - 1 5 - 3 1 - 3 4 ( 1 6 ) 

M I S E - T Ô T : 
5 - 1 3 - 3 1 - 3 4 

2 7 m a r s 7 - 1 2 - 1 5 - 1 7 - 3 0 - 3 2 ( 2 3 ) 

M I S E - T Ô T : 

2 - 3 - 3 1 - 3 4 

2 0 m a r s 1 - 2 - 7 - 1 0 - 1 1 - 3 2 ( 3 4 ) 
M I S E - T Ô T : 

1 - 1 8 - 2 1 - 2 8 

PROCHAIN GROS LOT APPROX.: 200 000,00$ 

DERNIERS RÉSULTATS 
ET RESULTATS ANTERIEURS 

Semaine du: Semaine du: Semaine du Semaine du I 
87-04-11 87-04-04 87-03-28 87-03-21 ! 

3 4 3 4 3 4 3 4 

S A M E D I 4 6 8 9699 893 8 8 1 6 8 8 2 1 6 5 8 3 1 5 9 4 1 4 

L U N D I 6 2 3 8 5 0 4 896 5 4 1 6 583 7 9 9 8 095 0 2 5 8 

M A R D I 9 8 0 5 2 7 5 569 6 7 2 3 2 5 1 5 3 2 5 205 6 0 7 5 

M E R C R E D I 805 8 1 0 1 893 6 2 3 4 6 1 9 6 7 6 4 235 4 0 0 9 

J E U D I 7 8 7 5002 4 9 8 5 7 6 2 8 7 0 9 8 3 9 4 2 5 7 0 3 4 

V E N D R E D I 896 5 5 3 7 1 2 5 3 9 0 7 8 0 2 5 3 5 0 559 0 3 1 4 J 

V E U I L L E Z NOTER QUE LES TIRAGES DE LA MINI LOTO ET pE 
L'INTER LOTO FONT RELACHE POUR UNE PERIODE INDETERMINEE. 
Lea modalités d'encaleaement dea billets gignintt paraltaent au verso des biileii. 
En caa de disparité entre cette liste de numéros gegnsnls et la liste officielle, cette 
dernière s priorité. 
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• Etirant ses centaines de kilomè­
tres de rive océanique le long du 
golfe Saint-Laurent et de la Baie 
des Chaleurs, la péninsule aca­
dienne relie comme un vaste cha­
pelet des douzaines de petits vil­
lages aux noms évocateurs. Ed­
mond Landry. 55 ans, issu d'une 
famille de douze enfants, est le 
maire de l'un de ces villages typi­
quement acadiens, Grande-Anse, 
à mi-chemin entre Bathurst et 
Shippagan. 

Le village de Grande-Anse pos­
sède une population de 818 habi­
tants. Fonde il y a centaine d'an­
nées par Simon Landry, fils 
d'Alexis Landry, lui-même fonda­
teur de Caraquet et petit-fils de 
l ' ancêt re Landry chassé de 
Grand-Pré par les Anglais en 
1755, le village de Grande-Anse 
regroupe au sein de sa population 
les grands patronymes du peuple 
acadien: Therriault, Dugas, Al­
bert, Saint-Pierre, Basque, Cor­
mier, Leblanc, Poirier, De Grâce. 
Hache. 

Edmond a fait ses études classi­
ques au collège Sacré-Coeur de 
Bathurst, chez les Eudistes. Mais 
il a du interrompre son cours 
classique pour entrer au sanato­
rium. À l'époque, la tuberculose 
faisait encore des ravages en Aca-
die et en Gaspésie. Le jeune hom­
me s'en est sorti. Sa santé reve­
nue, il s'est lancé en affaires. Puis, 
il y a 20 ans, il est devenu maire 
de Grande-Anse. 

Chez-lui, on l'appelle le Jean 
Drapeau de la péninsule acadien­
ne. Malgré sa faible population et 
son éloignement, le village de 
Grande-Anse est devenu un cen­
tre de rayonnement culturel, grâ­
ce surtout au Musée des Papes 
créé avec l'aide de la fondation 
McDonald-Stewart. Le maire Ed­
mond Landry a toujours eu le don 
d'aller chercher des fonds pour 
doter son village d'institutions. 
Ainsi, il y a quelques années, il a 
bâti un centre de loisirs avec are­
na, grâce ù la fondation Lord-Bea-
verbrook. il y a quelques jours, il 
était à Montréal, en quête de 
fonds et de soutien technique 
pour ériger une fontaine de la 
paix dans son village. «le vois 
une grande pièce d'eau, a-t-il con­
fie à La Presse, avec une stèle où 
apparaissent un vieillard et un 
jeune garçon, fixant l'horizon. Ce 
sera la rencontre des générations 
pour bâtir la paix universelle.» 

Au cours des dernières années, 
Edmond Landry a souvent fait la 
navette entre sa péninsule et 
Montréal, «je viens chercher au 
Québec tout ce qui peut profiter à 
mes gens. Plus de 900 000 Québé­
cois sont de souche acadienne». 
Au cours de ces voyages, le maire 
Landry a noué des relations im­
portantes, notamment avec le 
clergé et le monde des affaires. Il 
est membre de l'Ordre du Cana­
da, Commandeur de l'Ordre du 
Saint-Sépulcre de Jérusalem, che­

valier de plusieurs commanderies 
civiles et religieuses et chevalier 
tastevin de l'Amicale des somme­
liers du Québec. Il est l'ami inti­
me de Richard Hatfield, premier 
ministre du Nouvcau-Brunswick, 
«l'un des plus grands amis des 
Acadiens», soutient-il. Chaque 
fois qu'il vient à Montréal, il ren­
contre des amis de longue date, 
notamment Monseigneur André 
Chimicella. 

Lorsqu'il parle de son village, 
Grande-Anse, ses yeux s'enflam­
ment. Il voudrait y attirer davan­
tage de Québécois. «Au lieu d'al­
ler en Nouvel le-Angleterre ou sur 
les plages américaines, les Québé­
cois devraient venir chez-nous. 
On y parle la même langue, sauf 
nos particularités et notre façon 
de rouler certaines consonnes! 
Notre homard est le meilleur de 
l'Atlantique et notre crabe n'a 
pas d'égal, l'ai demandé à M. I lat-
field de faire davantage de publi­
cité au Québec pour faire décou­
vrir la péninsule acadienne. Nous 
adorons recevoir et faire la jaset-
te!» 

Outre le musée des papes, uni­
que en Amérique du Nord, Gran­
de-Anse et sa region immédiate 
regroupent des attractions peu 
banales, notamment la reconsti­
tution d'un village acadien avant 
la déportation. On peut même y 
déguster du paix de ménage cuit 
sur place, dans des fours en plein 
air et y rencontrer des Acadiens 
en costume d'époque. Il y a aussi, 
dans la même région côtière, un 
centre océanographique et une 
mine de plomb et de zinc où les 
gens peuvent descendre, en toute 
sécurité, pour explorer les gale­
ries sous terre. 

«Chez-nous, c'est surtout la 
mer qui règle nos vies, souligne 
M. Landry. Cette mer, c'est elle 
qu'on voit en premier lorsqu'on 
se lève, le matin, et c'est encore-
vers elle qu'on jette un dernier re­
gard, le soir, avant d'aller se cou­
cher. Elle nous enveloppe. Elle 
agit sur nos comportements. Elle 
inspire nos chansons et nos fêtes. 
Elle domine partout. Notre hym­
ne national, c'est l'Ave Maris 
Stella, l'étoile de la mer. Elle coif­
fe notre drapeau bleu, blanc, rou­
ge, aux couleurs de la France.» 

«Moi un gastronome? je ne 
sais pas! Ce que je préfère, c'est 
un plat de morue fraîche, péchée 
le matin, cuite au court bouillon, 
avec des pommes de terre et des 
rondelles d'oignons. C'est encore 
meilleur que le homard et le cra­
be! Beaucoup de Québécois ont 
goûté à notre morue. Us l'ont sa­
vourée. S'ils veulent en pêcher 
eux-mêmes, qu'ils viennent me 
voir â Grande-Anse. Ils n'ont qu'à 
demander Edmond, j'ai un ba­
teau. On ira en mer au-dessus des 
bancs de morue. S'il le faut, on 
traversera jusqu'à Paspébiac, de 
l'autre côté de la Baie, en Gaspé­
sie. C'est à 17 milles seulement. 
Nos deux villages sont jumelés. 
On peut bien s'échanger quelques 
morues!» 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 H Y P O T H E Q U E S 

A A A i f f t , 2 t , b o l o n c e v e n t e 
r o p t d e , n o t o i r e L o j x t r x 1W-11U. 

A C C E P T A T I O N t u 7 l o u r » , 1 è r e e t 
T e h y p o t h è q u e * C o l M e Pop. S l -
Mgj g t tg j H l - 2 6 1 0 .  

H Y P O T H E Q U E r a p i d e d e » b o n . 
o u * » , o u c u n f r o h , c o u r t a g e . B * r . 
n o r d D u r a n d , i n t e r . T e c i l J - C 7 9 3 

710 O C C A S I O N S 
D A F F A I R E S 

A S O S U A , R é p u b l i q u e D o m t n t c c t -
n e , I n v e t t h s t i d a m u n n o u v e a u 
d é v e l o p p e m e n t t o u r r f t t q u e d e 
c o n d M - h M e l . D o u b l e z v o t r t e o p t -
t o i d a m u n o n , t o u t e n b é n é f i c i a n t 
d e v a c o n c e s g r a t u i t e » . R o b e r t 4 7 7 -
é O M o u E n i o 3 7 < - W I .  

A V O U S D E J O U E S 
Nous a v o m u n e f r a n c h i s e o u i 
c o û t e 1 ) 5 0 e t o u i p e u t r a p p o r t e r 
1 5 0 , 0 0 8 e t p l u » p a r a n n é e . C a r t e » 
d ' A f t o I r e » P f t o t o » , M » - 0 3 6 l 
M V E S T B S E U R S I m m o b i l i e r t , r e n ­
d e m e n t a n n u e l o c r a n t ! 5 0 % a u 
p o r K e l p a n o n a u x b e n l f l c e » , m i n i ­
m u m S 2 5 , 0 O O . 1 m m . L o n b e c c t r . 
D . C n o r t r a n d , I 7 5 - 5 0 W , l7MéI7. 
H V E S T K S E Z S C . 0 0 M à 5 0 0 , 0 0 0 » 
c o m p o o n i e é t a b l i t , r e n d e m e n t 
5 0 % o n n u t l . 2 I 7 - I U 5 . l o c a l » ) 

t E G t O N d e M e g a r m c d h p o i e d e 
c a p i t a u x et l o c a u x I n d u s t r i e l s p o u r 
e n t r e p r e n e u r s m a n u f a c t u r i e r » 
a v o m p r o t ê t s é r i e u x . 

( 5 1 1 ) i n » m 

710 OCCASIONS 
D 'AFFAIRES 715 S E R V I C E S 

F I N A N C I E R S 

S T U D I O d t d o m e a u r. d e c d ' u n 
n o u v e a u c e n t r e c o m m e r c i a l à 
O . D . O . A m é n a g e m e n t l u x u e u x 
a v e c i p i o n c a e r s d e d a n s e e n 
p a r q u e t , i l r t t o w t r o t m , t j | . 7 2 t l . 

712 ASSOCIÉS 
D E M A N D E S 

C O M P A G N E d e p r o d u c t i o n v k s e o 
e t iTso rh f t t rno C l M f ' C h t c o m p a c n le 
l a ç a i t d t p r e d u c N e n v i d é o p o u r 
r é d i g e r l e l a H r t filmer u n c o u r t 
m é é r a a t t o u n t t t a u t d ' u n e d u r é e 
d t 1 0 m i n u t e » . H e u » n e w c h a r -

t d u r n o n t o c * . L a p r o d u c t i o n 
e f f e c t u é e s u r B e t o c o m , R , 

jôsLo ( 7 0 ] ) 1 3 2 . 7 3 0 0 . 

P A S T E N A S I E a s s o c i é r e c h e r c h é 
C l u b v i d e o e x i s t a n t , e n p i e I n e 

l i o n . C a p i t o l r t o u l » 5 4 5 , 0 0 0 . 
t o n t e . Irrf o r m c n l o n : 4 7 1 * 2 3 7 2 

p l u s ( 
t i c " 
Ko 
t i p o m i 
N orvxv 

; e n p l e i n e 
ils 545 ,000 . 

C O N S O L I D A T I O N O C D E T T E S 
L A S S E A S 5 . . t n - i e i t 

F O N D S p o u r c o m m e r c e . I n d u s t r i e -

o f t o l r e » . a p p a r t e m e n t » , t t c 
O C N C O L M T G • 1 4 1 - 1 1 5 4 

710 ARGENT 
DEMANDE 

SESOM a r e e r r t 1 è r e 2 e h y p . s u r 
p r o p r i é t é » n o t o i r e 7 2 1 - 4 3 3 4 . 

714 FRANCHISES 

10UT1QLIE d e d é c o r a t i o n s , p e i n -
t u e , s i e v e s , tapi». t 4 v - 4 2 J 2 . 

F R A N C H I S E d t t o o o ç t e , c e n t r e 
« r o c h o t c e n t r e v i l l e . 3 5 5 0 7 7 5 . 

SanTUTS D E S E A U T l 

270-11)7  
WSXYS 

Mc«>ems^^ç i to issA i fTs 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
P R O P O S I T I O N S 

D ' A F F A I R E S 
de LA PRESSE 

paur obtenir les 
MEILLEURS RESULTATS 

^as 7 1 1 1 
I N 1 E t U 8 & A I N SANS F U I S 
1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 1 3 

A N N O N C E S ENCADREES 
285-7000 

Sur cette affiche, on peut voir ( en haut ) la façade du musée des 
papes. 

Deux fi l lettes vêtues du costume tradit ionnel d 'Évangel lne, héroï­
ne des Acadiens que I o n peut voir au village acadien de Caraquet. 

56 000 oies blanches 
sur le lac Saint-Pierre 
PC 

LOUISF.VILLE 

• Ces jours-ci, elles sont des 
dizaines de milliers à faire la 
halte sur les berges du lac 
Saint-Pierre pour y refaire 
leurs réserves énergétiques 
avant l'envol qui les mènera 
jusqu'aux marais de l'Arctique 
où elles construiront leurs 
nids. 

Dans les jours prochains, el­
les s'envoleront pour ne faire 
qu'un léger détour afin de sa­
luer au passage leurs 200 000 
congénères qui s'en tiennent à 
la halte migratoire millénaire 
du Cap Tourmente. 

Ainsi, le lac Saint-Pierre, 
quasiment à mi-chemin entre 
Montréal et Québec, sur le 
fleuve Saint-Laurent, accueille 
les grandes oies blanches de­
puis une dizaine d'années seu­
lement. En 1975, les biologistes 
gouvernementaux en recen­
saient tout au plus 500 derrière 
la bande riveraine de 12 milles 
où les militaires de la Défense 
nationale s'entraînent au ca­
non durant l'été. Ces jours-ci, 
elles étaient environ 56 000. 

On explique ce détour mi­
gratoire par l'explosion de la 
population des oies blanches 
qui force une partie du « trou­
peau » à se chercher de nouvel­
les aires de repos et d'alimenta­
tion. 

i 
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La Japon adopte une attitude conciliatrice 
face aux sanctions commerciales des USA 
Agence France-Presse 

TOKYO 

• Le lapon veut éviter que son 
conflit avec les États-Unis sur les 
semi-conducteurs ne dégénère en 
guerre commerciale généralisée 
et n'atteste l'idée que Tokyo ne 
comprend que la force, déclarait-
on hier dans les milieux politi­
ques et économiques. 

Le gouvernement japonais a of­
fert hier une réponse conciliatoi-
re aux sanctions imposées par le 
président Reagan sur les télévi­
seurs, l'outillage électrique et les 
ordinateurs personnels, les pre­
mières représailles économiques 
décidées par l'allié américain de­
puis l'émergence du lapon au 
rang de super-grand de l'écono­
mie. 

« Nous ferons le maximum au 
G A T T et dans les discussions bi­
latérales pour la levée rapide des 
mesures de rétorsions anti-japo-

Les Américains 
ne devraient 
pas être 
pénalisés 
par les prix 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• L'imposition de surtaxes 
de IO0 p. cent sur certaines 
importations japonaises de 
matériel électrique et infor­
matique ne devrait pas tou­
cher les consommateurs 
américains en raison de la 
compétitivité de l'industrie 
américaine dans les domai­
nes concernés, estimait-on 
dans les milieux spécialisés 
hier. 

Le vice-président de l'As­
soc iat ion amér icaine de 
l'électronique, M. Mark Ro-
senker, a souligné que les 
consommateurs américains 
«n'auraient pas de problè­
me pour trouver des télévi­
seurs de taille moyenne fa­
briqués aux Etats-Unis où 
ail leurs» (qu'au lapon ). Les 
sanct ions, rappel le- t -on, 
frappent les ord inateurs 
personnels, les téléviseurs 
de taille moyenne et les ou­
tils électriques tels que les 
perceuses. 

Certaines firmes japonai­
ses comme Sony, qui assem­
ble ses téléviseurs aux Etats-
Unis, seront en outre proté­
gées de ce fait des sanctions, 
a ajoute M. Rosenker. 

Cet optimisme n'est ce­
pendant pas partagé par 
tout le monde et le chef du 
bureau régional du départe­
ment du commerce pour la 
région de Chicago, M. Ge­
rald Marks, a annoncé qu'il 
présentera sa démission de­
main pour protester contre 
les surtaxes. « L a notion se­
lon laquelle notre deficit 
commercial peut être réglé 
bilatéralement par la ferme­
té vis-à-vis du lapon donne 
de faux espoirs et pourrait 
être dévastatrice pour le sys­
tème commerc ia l mon ­
d ia l» , a-t-il affirmé au Chi­
cago Tribune hier. 

DES 

prairies 
CONDOMINIUMS 

AU BORD DE L'EAU 

de 76,000$ à 129,000$ 

4094 rue de lu Se ine . Lava l 
( B O U L LÉVB8QUE PHKS t>7e A V E I 

naises » , a déclaré le premier mi­
nistre M. Yasuhiro Nakasone. 

« Nous devons éviter une guer­
re commerciale. Le gouverne­
ment japonais est désireux que ce 
problème ne provoque pas de gra­
ves dommages au système de li­
bre commerce dans son ensem­
ble » , a déclaré le ministre du 
MIT1, M. Hajime Tamura. Il ré­
pondait à une inquiétude similai­
re de l'association des industries 
électroniques du lapon dont le 
président Shoichi Saba a estimé 
que « tous les efforts devaient 
être faits pour éviter la possibilité 
d'une montée du protect ionnis­
me et du nationalisme dans les 
deux nations, qui pourrait con­
duire à un guerre commerciale. » 

Règlement rapide 
Obtenir un règlement rapide 

avant que la crise ne dégénère est 
donc l'objectif numéro un et le la­
pon a renoncé pour l'instant à des 
contre-représailles un moment 
évoquées par ses responsables. 

Il y a urgence car les industries 
frappées par des tarifs de 100 p. 
cent, les éliminant de fait du mar­
ché américain, souffriraient de 
sanctions prolongées. 

Plus de vingt fabricants sont 
touchés, dont des géants de l'élec­

tronique comme Sony, Toshiba 
ou N É C ou des plus petits de l'ou­
tillage électrique comme Makita. 
O r ces entreprises sont relative­
ment f ragi l isées. Mak i ta par 
exemple exporte un cinquième de 
sa product ion aux États-Unis. 
Quant aux fabricants de semi­
conducteurs et d'électronique 
grand publ ic , ils souffrent de 
deux maux : une surproduction 
de puces et une chute de leurs bé­
néfices fauchés par la brutale 
hausse du yen. 

U n e seconde bonne ra ison 
d'agir vite et en douceur est que 
le lapon s'est déjà attiré suffisam­
ment de critiques. Ses excédents 
commerciaux ont atteint l'an der­
nier les records de $60 milliards 
avec les États-Unis et $18 mil­
liards avec la C E E . Le Congres 
américain, à dominante démocra­
te et protectionniste, semble prêt 
à intervenir sur toute une série de 
dossiers : télé-communications, 
super-ordinateurs, marchés fi­
nanciers, produits agricoles. Les 
tarifs sur l'outillage électrique, 
qui n'a rien à voir avec les semi­
conducteurs, ont été considérés à 
Tokyo comme un premier signe 
de « perte de sang-froid » des 
Américains, selon l'expression du 
ministre du M I T I . 

Front commun 
De leur coté, les Européens ont 

décidé de faire front commun 
avec les États-Unis sur un certain 
nombre de problèmes et l 'hu­
meur n'est pas à la conciliation. 

Dans ces conditions, les hom­
mes politiques japonais montent 
au créneau. M. Tamura rencon­
trera son homologue américain 
Clayton Yeutter mardi et mercre­
di à Tokyo. Pendant ce temps, M. 
Shintaro Abe, envoyé spécial du 
premier ministre, est à Washing­
ton pour préparer la visite fin 
avril-début mai de M. Nakasone. 

Les négociateurs japonais n'ont 
apparemment rien de nouveau à 
dire sur le sujet des semi-conduc­
teurs. Mais l'on espère à Tokyo 
que les résultats des mesures pri­
ses ( réductions de la production, 
surveillance anti-dumping et inci­
tations à acheter américain ) se 
feront sentir rapidement. 

Pour le reste, c'est-à-dire la ré­
duction des excédents commer­
ciaux, le gouvernement prépare 
un train de mesures de relance de 
la consommation qui ferait une 
entorse à la politique d'austérité 
budgétaire jusque-là inflexible de 
M. Nakasone. 

Les industries électroniques du Japon 
demandent la levée des sanctions 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Les rétorsions commerciales 
américaines contre le lapon pri­
ses vendredi par le président Rea­
gan ne « vont pas régler le con­
tentieux entre Washington et To ­
kyo sur les semi-conducteurs » , a 
affirmé hier l'Association japo­
naise des industries é lec t ro- ' -
ques. 

Dans un communiqué publié à 
Washington, M. Shoichi Saba. 
président de l'Association, a en 
revanche souligné « que davanta­
ge d'efforts devraient être faits 
pour éviter d'exacerber le senti­
ment protectionniste et nationa­
liste dans les deux pays » . 

L 'exaccrbat ion de ces senti­
ments « risquerait de déboucher 

sur une guerre commerciale entre 
les États-Unis et la lapon » , a 
averti M. Saba qui demande de ce 
fait la levée « immédiate de ces 
mesures » . 

A f f i rmant que l 'Associat ion 
avait toujours fait « de grands ef­
forts » pour se conformer à l'ac­
cord anti-dumping de juillet der­
nier, M. Saba fait valoir qu'il faut 
un certain temps avant que tous 
les efforts donnent des résultats. 

« Il est regrettable, a-t-il pour­
s u i v i , que le g o u v e r n e m e n t 
américain n'ait pas attendu suffi­
samment pour voir les résultats 
de ces efforts et ait pris une déci­
sion prématurée » . 

En outre, a ajouté M. Saba, « la 
décision américaine défie la logi­
que car ces tarifs douaniers puni­
tifs ( 100 p. cent ) ne frappent pas 

les semi-conducteurs eux-mêmes 
mais des produits étrangers à la 
querelle » . 

Enfin, le président de l'Associa­
tion a expliqué que l'industrie des 
semi-conducteurs est très cycli­
que car elle est soumise à des 
changements technologiques ra­
pides. 

L' innovation permanente ca­
ractérisant cette industrie fait 
baisser les prix et conduit à un ac­
croissement de la demande qui, à 
son tour, alimente d'autres inno­
vations technologiques. De ce 
fai t , conc lu t le commun iqué 
« toute interférence arbitraire 
dans ce processus naturel de dé­
veloppement freinera le dévelop­
pement de l'industrie des semi­
conducteurs aux Etats-Unis et 
dans le reste du monde. » 

Lee lacocca a gagné la coquette 
somme de $20,5 millions en 1986 
Agence France-Presse 

DETROIT 

• Le président de Chrysler. M. 
Lee lacocca. a été de loin le dir i­
geant le mieux payé de l'industrie 
automobile américaine en 1986 
avec des revenus dépassant $20,5 
millions, selon les chiffres obte­
nus vendredi à Détroit. 

« Il les vaut » , a estimé un ana­
lyste en rappelant que M. lacocca 
avait sauvé Chrysler de la faillite 
au début des années 1980. M. la­
cocca avait en prenant ses fonc­
tions travaillé d'abord pour le sa­
laire annuel symbolique d'un dol­
lar. 

Le troisième constructeur auto­
mobile américain a retrouvé une 
santé financière : $1,4 milliard de 
bénéfices en 1986, la valeur de 
l'action a triplé depuis 1983. Son 
président est devenu la coquelu­
che des milieux d'affaires. 

Son salaire de base, $727 000, 
est proche de ceux versés chez les 

concurrents mais il a touché en 
plus un bonus de $975 000 ( au ti­
tre de 1985 ). un super-bonus ( au 
titre des années 1983-86 ) compo­

sé d'actions gratuites valant $9,2 
millions, et a exercé des droits 
d'option qui lui ont rapporté $9,5 
millions. 

Après avoir encaissé au début des années 1980 un salaire symboli­
que de $1 par an, Lee lacocca gagne maintenant $20,5 millions. 

ïapsn 1!Ordinateur 
au service de SERVICE DE DÉCLARATIONS 

I M P Ô T 
EMpiottint 

Le Temps de l'Impôt, Limitée* 
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FYTO-ORDINATEUR 
est le premier ordi­
nateur de beauté au 
monde. Il a été pro­
grammé dans le but 
de déterminer, selon 
une méthode scienti­
fique, le traitement de 
beauté exactement 
adapté à votre per­
sonne. 

Après un* analyse soi­
gné* d* vos réponses aux 
52 questions, l'ordinateur pourra déterminer à quel élément vous appart*n*i: 

— Élément vert (foie, véslcul* bilialr*) 
— Élément rouge (Intoatin grêle, circulation) 
— Élément jeune (etlomec, rate, pancréas) 
— Élément blanc (poumons, gros intestin) 
— Élément noir (vessie, reins) 

L'ordinateur vous remettra les explications et instructions afin que vous 
puissiez bénéficier au maximum des bienfaits des produits naturels 
iFYTO FONDAMENTALE». 
Nous vous o f f r o n s une consultation gratuite qui déterminera votre 
ordonnance beauté. 

1255, av. Papineau 
Montréal 

au/ièlafntr. 526-4995 
H OnéaVinci 
AMINCISSEMENT BAffEBUiSSEMENT P E M O O E i A G f .  

V O I R E B E A U T E S U R M E S U R E 

Un genre exigeant : 
le grand reportage 

C L A U D S 

«SRJS.VBL 

Directeur 
de l'information 

C o m m e n t 
n a i s s e n t 

les grands re­
portages com­
me celui sur les 
anglophones de 
Montréal , que 
nous avons pu­

blié du vendredi 10 avril au 
jeudi 16 avril dans La Presse? 
Entre l'idée or iginale et sa 
concrétisation, que se passe-t-
i l? Comment de tels reporta­
ges sont-ils planifiés? 

C'est d'abord une idée. Un 
flash. Dans le cas qui nous in­
téresse, depuis le temps que 
tout le monde leur fait dire et 
penser n'importe quoi, nous 
voulions vraiment faire table 
rase des idées reçues et des 
préjuges pour découvrir nos 
compatriotes de langue an­
glaise. Découvr i r?Oui . Repar­
tir en quelque sorte à zéro et, 
avec des outils de travail les 
plus précis possibles, vous fai­
re connaître les Québécois an­
glophones. 

Dés le départ, nous voulions 
exploiter une formule très po­
pulaire en Europe et comman­
der un sondage à une maison 
spécialisée, en plus de deman­
der à nos journalistes de faire 
enquête sur le terrain. Le son­
dage devrait aborder certaines 
questions délicates — leur in­
tégration au milieu québécois, 
leur perception des franco­
phones, leur vision de l'avenir 
— et s'éloigner du sondage 
pol i t ique t radi t ionnel . Nos 
journalistes devraient inter­
viewer le plus d'anglophones 
possibles et — c'est là le but 
du journalisme — en dégager 
des tendances, des orienta­
tions. 

Nous en avons parlé au di­
recteur de la recherche de la 
maison C R O P , M. C laude 
Gauthier. Bien sur, cela était 
possible. Il suffisait de mettre 
au point un questionnaire qui . 
comme toujours, depuis que 
nous nous associons à cette 
maison, serait lu et commenté 
par la direction de l'informa­
tion de La Presse. CROP, après 
l'avoir approuvé, le testerait 
auprès de certaines personnes. 
Une fois le questionnaire au 
point, le sondage se ferait à 
partir d'un échantillonnage de 
I 000 repondants. 

Il fallait d'abord définir ce 
que nous entendions par un 
anglophone. U n Québécois 
d 'or ig ine grecque qui parle 
anglais au travail et grec à la 
maison est-il un anglophone? 
Certains ont facilement ten­
dance à ranger parmi les an­
glophones toutes les person­
nes qui ne sont pas d'origine 
canadienne-française. Le pro­
cédé est politiquement habile, 
mais il manque de rigueur. À 
l'inverse, il n'est pas nécessai­
re de s'appeler O 'Connor ou 
Smith pour être un anglopho­
ne. La distinction prendrait 
alors une petite coloration ra­
ciste pour le moins désagréa­
ble. Nous avons donc convenu 
que seraient considérées com­
me anglophones les personnes 
qui parlaient anglais au travail 
et à la maison, peu importe 
leurs noms ou leurs origines. 
Pour les fins de notre enquête, 
on pourrait s'appeler Pileggi 
et être classé parmi les anglo­
phones si, au travail et à la 
maison, l'anglais était la lan­
gue d'usage. 

U n deuxième problème se 
posait, pratique celui-là. Com­
me près de 90 pour cent des 
anglophones du Québec v i ­
vent dans la région métropoli­
taine, comme ce sont finale­
ment eux qui donnent le ton 
aux grands débats culturels, 
était-il vraiment nécessaire de 
ratisser les Cantons de l'Est ou 
la Gaspésie? Pour la maison 
C R O P , c'était augmenter la 
complexité du sondage pour 
peu de résultats. Pour nous, 
qui comptions demander à 
nos journalistes de consacrer 
au minimum un mois à la 
cueillette de l'information, à 
Montréal seulement, c'était 
ajouter bien des kilomètres et 

des dépenses à un grand re­
portage qui, déjà, risquait de 
nous coûter fort cher. Nous 
avons donc décidé de nous 
concentrer sur les anglopho­
nes de la région de Montréal. 

À quels journalistes allions-
nous conf ier ce reportage? 
Pour le responsable d'une ré­
dact ion, c'est toujours une 
question angoissante. De son 
choix dépend souvent la quali­
té du reportage. Et parfois son 
échec. Pour entreprendre un 
grand reportage, un reporter 
doit être motivé. Il doit se pas­
sionner pour son sujet. Ce re­
porter doit être capable de 
s'astreindre à une grande dis­
cipline physique et intellec­
tuelle pendant quelques se­
maines. Un peu comme un 
écrivain « vit » un roman pen­
dant qu'il l'écrit, ainsi le jour­
naliste qui entreprend une en­
quête doit-il se laisser habiter 
par son sujet. Enf in, ce repor­
ter doit posséder d'indispensa­
bles qualités de base : une cul­
ture générale solide, une cu­
r ios i té au-dessus de la 
moyenne, beaucoup de r i ­
gueur et, dans le cas qui nous 
interesse, une excellente mai-
trise de la langue anglaise. 

À la direction de l'informa­
tion, nous avons choisi Roch 
Côté. Anc ien professeur de 
journalisme à l'Université du 
Québec à Montréal, Roch est. 
à 45 ans, un journaliste com­
plet et é q u i l i b r é . À ce 
« vieux » routier nous avons 
adjoint une jeune journaliste 
dans la vingtaine qui collabo­
re à La Presse, Danielle Bon-
neau. Le duo semblait désac­
cordé. Les résultats ont été ex­
cellents. 

« Ce qui est très important 
avant d'entreprendre une en­
quête, c'est la documentation. 
Elle est essentielle » , déclare 
Roch. Les premières heures de 
son reportage, il les a passées 
au Centre de documentation 
de La Presse, lisant tout ce que 
les journaux ont publié sur les 
anglophones depuis 1974. Il a 
lu ou relu quelques ouvrages. 
Il a ensuite établi un plan de 
travail avec un cadre de la Re­
daction. Louis Falardeau, qui 
a coordonné cette enquête. 

Cer ta ins thèmes s ' impo­
saient : le West Island, West-
m o u n t - N D G . Impossible de 
réaliser une enquête complète 
sur les anglophones sans y 
passer quelques jours. Il fallait 
aussi aller dans les « bastions » 
tradit ionnels des anglopho­
nes : l'Université McGi l l , le 
Board of Trade. Il fallait aussi 
rencontrer des anglophones 
de différentes générations, 
pour saisir comment les mê­
mes réalités y sont vécues. 

Mais le plan original doit 
être constamment ajusté, à 
mesure que l'enquête progres­
se. C'est ainsi que nous atten­
dions beaucoup d'une rencon­
tre avec un universitaire âgé. 
Nous avons été déçus dans nos 
attentes. D'autres entrevues 
donnent des résultats imprévi­
sibles. C'est ainsi que le direc­
teur du Centre commercial 
Fairview. M. Michael Lewis, 
nous est apparu rapidement 
comme l'exemple du nouveau 
West-lslander. Nous vous 
l'avons présenté, mardi, à la 
une. 

Autre découverte : une atti­
tude beaucoup plus ouverte et 
sympathique envers la réalité 
française que ce que nous 
avions pu prévoir. L'explica­
tion, Roch Côté nous la souf­
fle à l'oreille après cinq semai­
nes de travail intense : les an­
g l o p h o n e s québéco i s , 
c'est-à-dire majoritairement 
des personnes dont la langue 
maternelle est l'anglais, ont 
appris à vivre avec nous, fran­
cophones, quand ils n'ont tout 
simplement pas appris notre 
langue. Celui qui refuse de 
vous répondre en français 
dans les grands magasins est 
souvent l'immigrant qui a ap­
pris l'anglais à son arrivée au 
Québec et qui aimerait bien 
s'en tenir là. Le fameux « allo-
phonc » que francophones et 
anglophones s'arrachent de­
puis des générations. 

Ça, c'est le sujet d'un autre 
reportage... 

Des super-guérites pour défendre 
le palais de la reine Elisabeth 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Scotland Yard a démenti hier 
soir que de nouveaux postes de 
garde installés la semaine derniè­
re devant le Palais de Buckin­
gham soient équipés de mitrail­
leuses capables de prendre sous 
leur feu toute l'esplanade devant 
la résidence de la reine Elisabeth 
d'Angleterre. 

L'information est donnée dans 
le Sunday Mirror, selon lequel les 
services de sécurité britanniques 

espèrent pouvoir ainsi prévenir 
une «attaque suicide type Bey­
routh » contre le Palais. 

Les nouvel les guérites, plus 
grandes que les précédentes, a 
confirmé cependant un porte-
parole de Scotland Yard , sont 
maintenant reliées par téléphone 
à l'intérieur du Palais. Elles sont 
par ailleurs blindées et équipées 
de vitres pare-balles. 

«El les permettent aux policiers 
de s'abriter. Ils pourront se ca­
cher un peu si le temps devient 
m a u v a i s » , a a jouté le por te-
parole. 

\ i 
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ETABLISSEZ LE CONTACT AVEC 

VOTRE SUBCONSCIENT 
et ainsi vous pourrez avoir actes aux b ienfa i ts suivants: • 

Augmentation de la concentration, de la créativité et de la capacité de ré­
soudre les problèmes * Amélioration des rapports avec les outres • Bien-
être général • Transformation des attitudes * Etat émotionnel plus satis­
faisant • Réduction du stress • Détente profonde et paix intérieure • 
Pour une compréhension et une meilleure utilisation de votre subconscient, contoctei 
JOHANNE FORGET, t h é r a p e u t e a u CENTRE DE S A N T E G L O B A L E 
29, Turç,eon, Ste-Thérèse 435-3040 VcH M o t j j ( 6 1 » ) 322 -1759 . 

Les ordures * 
de New York 
ne trouvent 
toujours pas 
preneur 
Agence France-Presse 

o Centre de croissance 

ÉCOUTE 
TON CORPS 

VOTRE CORPS 
VOUS PARLE... 

ÉCOUTEZ-VOUS? Par L ISE BOURBE A U , 
p s y c h o t h é r a p e u t e et 
Fondatrice des Centres 
ÉCOUTE TON CORPS 

Vous vous demandez sûrement: Qu est-ce que mon corps peut 
bien me dire?» Écouter son corps, c'est tout simplement apprendre à écou­
ter ses vrais besoins, autant du point de vue physique, mental qu'émotion­
nel. 

Saviez-vous qu à chaque fois que vous n'écoutez pas vos vrais 
besoins, c'est-à-dire que vous allez à rencontre des lois naturelles et 
spirituelles, votre corps vous envoie un signal? 

Eh bien oui. tel est le cas! Probablement que vous ne saviez pas que 
c était un signal ou étiez-vous conscient que votre corps vous parlait mais 
vous ne saviez pas ce qu'il cherchait à vous dire! 

V O I C I quelques signaux: malaises, maladies, accidents, émotions 
(peurs, culpabilités, etc.) problèmes de poids, trop ou pas assez de nourri­
ture, manque d'énergie, trop ou pas assez de sommeil, consommation 
d alcool et de drogues! Aussitôt qu'un ou plusieurs de ces signaux appa­
raissent, le message est qu'à ce moment, il y a quelque chose que vous 
faites, dites ou pensez qui n'est pas bénéfique pour vous. 

Vous arrétez-vous de temps a autre pour vous demander vraiment 
ce que vous voulez? Si non. fixez-vous l'objectif suivant: «Si toutes les 
circonstances étaient parfaites, selon mon goût, qu'est-ce que je ferais, 
penserais ou dirais?... Écoutez la réponse... et faites-le! C'est l'action qui 
fait toute la différence dans votre vie. Tant que vous ne passerez pas à 
Taction, vous continuerez à sentir un malaise et votre corps vous parlera 
de plus en plus fort! 

Depuis plusieurs années, le CENTRE ÉCOUTE TON CORPS 
offre un programme de base de 35 heures qui, à date, a 
transformé la vie de milliers de personnes. 

Pour assister à un cours de 3 heures et ce, sans frais, 
vous devez appeler pour réserver. Places limitées. 

Montréal 382-7361 - Régions extérieures 
(sans frais) 1-800-361-3834 

VENICE 

• Une péniche chargée de 3 000 
tonnes d 'o rdures new-yorkaises 
dont personne ne veut a pénétré 
dans le gol fe d u Mexique, venant 
du delta du Mississipi, a l'issue 
d'une odyssée de 2 500 k m et 
hier, plus personne ne semblait 
savoir où el le étai t . 

«Aux dernières nouvelles, elle 
est en dehors des eaux de l 'État 
(de Louis iane). Ma in tenan t nous 
essayons de savoir si que lqu 'un 
sait où el le se t rouve» , a déclaré 
M. Dale Givens, un responsable 
de la protect ion de l 'envi ronne­
ment de Louisiane. 

Les o rdures v i e n n e n t d ' I s l i p , 
État de New Y o r k , o ù personne 
ne savait où les met t re . La péni­
che s'était alors dir igée vers le sud 
et avait été successivement chas­
sée des É ta t s de C a r o l i n e d u 
No rd , d 'A labama et de Louisiane, 
peu disposés à accepter des dét r i ­
tus qu i ne leur appartenaient pas. 

Hors de Louisiane 
Scion M. Givens, la péniche 

avait jeté l 'ancre juste à l'exté­
r ieur des eaux de la Louisiane, 
après avoi r qu i t té Venice ( 100 
k m au sud de la Nouvel le Or­
léans) vendredi soir. Son propr ié­
taire, la société Harvey G u l f In ­
ternat iona l Mar ine , do i t proba­
blement at tendre à présent les 
résultats d 'une audience prévue 
le 23 avr i l qu i devrai t déterminer 
si les ordures pou r ron t être dé­
chargées en Louisiane, a-t-il ajou­
té. 

Les garde-côtes contactés on t 
ind iqué de leur côté que la re­
cherche de péniches à ordures 
perdues à l 'entrée d u delta d u 
Mississipi n 'entra i t pas dans leurs 
a t t r ibu t ions. 

M l 
Un nouveau bac sur la rivière des Prairies P H O T O B E R N A R D B R A U L T , U Presse 

Un nouveau bac est mis en service 
entre Laval et l'île Bizard 

• Ils on t pourtant tout essayé, 
hier, lors du baptême du nou­
veau traversier de l ' î le Bizard, 
a f in de casser la t rad i t ionne l le 
boutei l le de champagne sur la 
coque d u Paulc, mais à deux re­
prises, la boutei l le attachée à 
un ruban, a refusé de se briser. 

À la troisième tentat ive, la 
boutei l le de champagne s'est 
tout s implement détachée et est 
tombée à l'eau sous le regard 
abasourdi de la fami l l e Bolduc 
qui explo i te la traverse depuis 
1935. 

Le Paulea donc d u se conten­
ter d 'une boutel le de v i n , cassée 
a la mi ta ine sur sa coque. 

Le traversier, don t la mar ra i ­
ne est Mme Paule Bolduc, la 
mère d u propr iéta i re de l 'entre­
prise fami l ia le , M. Yves Bolduc, 
qui explo i te la traverse Laval — 
i le Bizard. a été constru i t au 

coût de $ 100 000 et remplace le 
vieux bac en bois qu i depuis 
plus de 40 ans, assurait durant 
la be l le sa ison , le t r anspo r t 
d 'automobi les et de passagers 
entre les deux rives. 

Tout comme son prédéces­
seur, le Paule, se déplace d'une 
rive à l 'autre par le pr inc ipe de 
la t ra i l le . 

Le bac se déplace à l'aide du 
courant et est retenu par des câ­
bles d'aciers à un autre câble 
suspendu au dessus de la r iv iè­
res des Prairies. Le bateau ne 
possède pas de moteur et c'est 
tout s implement en raccourcis­
sant le câble d'en avant que le 
traversier avance. 

Seul un système hydraul ique 
a été instal lé sur le bateau af in 
de monter et de descendre le 
débarcadère du bac. 

Le bateau, qui pèse 16 329 k i ­
logrammes, a été constru i t par 
la compagnie Blackwood Hod­

ge de Dorval et est fait d'acier. 
Il peut transporter six petites 
voi tures à la fois en plus de 35 
passagers. 

Son p r o p r i é t a i r e , M . Yves 
Bolduc, af f i rme que la coque 
d'acier du bac lu i permettra de 
ma in ten i r le service même du­
rant l 'h iver. « O n ne sort ira le 
traversier de l'eau que durant 
la période de débâcle, soit du ­
rant le mois de mars pour re­
prendre le service en av r i l » , a 
déclaré M. Bolduc. 

La Garde côtière canadienne 
devait venir approuver le ba­
teau hier avant que ce dernier 
puisse être mis of f ic ie l lement 
en service. 

Le coût d 'un passage est de 
$ 2 , 5 0 par véhicule. L 'ut i l isa­
t ion du bac sauve envi ron 20 à 
25 minutes de trajet â un auto­
mobi l is te qu i , par exemple, se 
d i r i g e de Sainte-Geneviève à 
Saint-Eustache. 

Renier 

Les derniers corps devraient 
être retirés du car-ferry 
ZEEHKUCCE 

• Les équipes de secours ache­
va ien t h i e r les p r é p a r a t i f s de 
l 'opérat ion de remise a f lot du 
car-ferry b r i tann ique Herald of 
free enterprise, échoué au large 
du port belge de Zeebrugge avec 
encore, pense-t-on, une vingtaine 
de corps dans ses entrai l les. 

Les équipes de secours espèrent 
p o m p e r l 'eau e n g l o u t i e dans 
l'épave et la remorquer à Zee­
brugge demain, si les condi t ions 
météorologiques le permettent , a 
ind iqué un porte-parole des auto­
rités provinciales belges. 

Les p l o n g e u r s r e m o n t e r o n t 
alors les derniers corps du ferry 
de 7 951 tonneaux qui s'était ren­
versé en quelques secondes le b 
mars. 

LE PLUS BEL ÉTÉ DE VOTRE VIE 
GRÂCE À 

ET CKAc273 
PLUS DE 

50 000$ 

DE PRIX À GAGNER! 

NOVR87 
Â partir de 9 898s-
4 9 s / s c m a i n e 
Prix Incluant le rabais de GM 
Utilisation 48 mois 
Indus: • Moteur 1.6 litre à arbre a 
cames en tète • Transmission 5 vitesses 
• Moulures protectrices • Radio AM • Dégiyreur électrique 
• Pneus radiaux • Batterie sans entretien •Direction à pignon 
et crémaillère • Suspension MacPherson • Freins à disque a 
l'avant • Transmission automatique disponible moyennant supplement 
"transport cl l u e s en sus 

À l'achat d'une Chevette, d'une Nova ou d'une Sprint 
nous vous offrons la Floride. Plus que jamais, 

on ne sort pas à pied de chez Park Avenue 
il Y a même la Floride dans le coffre... 

> • Rark Avenue I 
Chevrolet. Oldsmobile, Cadillac 

5000. nie Jean-Talon Est 725-9811 

I * g " 

^ " ^ ^ ? 5 BERNARD TROTTIER ^ 
Du 30 mars au 1 " mai 1987, les SPORTS QUEBECAIR 
animateurs de CKAC/73 seront chaque jour pour leur demander s'ils 
cachés à Montréal. Retournez le connaissent l'emplacement de la 
coupon de participation et écoutez cachette. Si vous avez la bonne 
CKAC/73 pour obtenir les indices. réponse, vous gagnerez l'un des 
Qui sait? Vous serez peut-être l'une nombreux prix: piscine hors-terre, 
des 4 personnes que les animateurs ensemble de jardin, BBQ au gaz 
de CKAC appelleront propane, bicyclette, planche à voile... 

La coupon ae } Nom 
participation sera * Retournée é: I 
publié lusquau • Le plus bel été Adresse A D D I 
26 avril prochain | de votre vie 
n £ £ » * f i * i , | Ville Code postal Âge | 
est disponible à . 5 X L £ * . . - , I 
CKA&73«ta MONTREAL Tel. résidence travail • 
La P ram a H3C 4AS M 
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/.dSa//e fête son 
75e anniversaire 

L aSalle célèbre cette année le 75 e anniversaire de son incorpora­
tion par une rétrospective historique organisée avec la compli­

cité de Lachine, la « ville-mère » . 

La Ville de LaSaîie a été incorporée le 14 mars 1912, à partir de 
l'ancienne municipalité de la paroisse des Saints-Anges de Lachine. 
Elle doit son nom à Cavalier de LaSalle qui possédait une seigneurie 
sur ce territoire. 

Le lancement des fêtes aura lieu mercredi. Au programme: visite 
de la maison du notaire Ashby ( aujourd'hui occupée par le notaire 
Michel Trepanier ); cocktail offert par le maire Guy Descary. de La­
chine; reconstitution de la dernière assemblée du conseil de la Mu­
nicipalité de la paroisse des Saints-Anges du 2 janvier 1912; dépla­
cement vers LaSalle en cortège; reconstitution historique de la pre­
mière assemblée du conseil de LaSalle le 4 février 1914; puis 
réception offerte par le maire M i c h e l L e d u c , de LaSalle, le tout en 
présence de nombreuses personnalités. 

PHOTO BERNARD BRAULT, Il Presse 

mer et un tie ses suiets 
Le restaurant Burger King du 2209, rue Sainte-

Catherine ouest, propose une exposition de 11 photos de 
hockey de David Bier, photographe réputé dans le 

domaine du sport. Bier est en compagnie de Doug Harvey, 
un exporte-couleurs du Canadien qu'il a maintes fois 

photographié. 

A U GÉNÉRIQUE 

Jean-Claude Delorme, prési­
dent de Téléglobe Canada, sera 
le conférencier lors du déjeuner-
causerie du Club Saint-Laurent 
Kiwanis mercredi, a 12 h 50, à 
l'Hôtel Ritz-Carlton. Pour ren­
seignements: 845-1343. 

Guillaume Leblanc, à t i tre 
d'athlète universitaire par excel­
lence en 1986 au Canada, et Na­
thalie Rouillard, à titre de meil­
leur athlète de 16 ans et moins 
au Canada, seront honorés par 
l'Association canadienne d'ath­
létisme à l'occasion d'une confé­
rence de presse convoquée en 
vue de la Course du Parc olym­
pique mercredi, à midi, au Cen­
tre Immaculée-Conception. La 
course aura lieu le 3 mai. 

Pierre Lapalme traitera de 
l'univers de Beethoven dans le 
cadre des conférences T.X. Re­
naud mercredi, à 20 h, à la salle 
Saint-Sulpice de la Bibliothèque 
nationale du Québec. Pour in­
formations: 332-4126. 

Le poète et animateur Yves 
Bolsvert sera l'invité de Janou 
Saint-Denis mercredi, à 21 h, au 
café concert La Chaconne, 342, 
rue Ontario est. 

L'Institut culturel italien de 
Montréal et le Conservatoire de 
musique présentent conjointe­
ment un concert du pianiste F e r ­
m e Roscigno mercredi, à 10 h, à 
la Salle Gabriel Cusson du Con­
servatoire. 

La galerie du Centre Saydie 
Bronfman ouvrira ses portes, à 
partir du 22 avril, aux étudiants 
de l'École d'arts plastiques du 
Centre. Les intéressés pourront 
y voir, jusqu'au 7 mai, plus de 
400 oeuvres réalisées par ces élè­
ves. Pour renseignements: 739-
2301 

Josée Blanchette et Guy Des­
h a i e s , deux confrères du quoti­
dien L e D e v o i r , procéderont au 
lancement Gourmandise chro­

nique et En voiture! mercredi, à 
17 h, au Centre Sheraton. 

Le généalogiste Richard Sain­
t e - M a r i e sera l'invité lors d'une 
soirée dédiée aux familles Sain­
te-Marie et organisée par la So­
ciété d'histoire Mouillepied de 
Sa in t -Lamber t v e n d r e d i , à 
19 h 30, au 31, avenue Lome, à 
Saint-Lambert. Pour renseigne­
ments: Thérèse Corbell. 672-
3227. 

Guy H. Allard, professeur en 
études médiévales à l'Université 
de Montréal, sera l'invité du 
Centre d'analyse de texte par or­
dinateur de l 'UOAM lors d'un 
séminaire consacré à l'analyseur 
syntaxique du latin vendredi, à 
13 h 30. Pour informations: 
282-8256. 

AshokK. Vlgh, qui recevait ré­
cemment le prestigieux prix 
Izaak Walton Killam en génie 
offert par le Conseil des arts du 
Canada, vient d'ajouter le titre 

de membre titulaire associé de 
l 'Académie des sciences du 
Tiers-Monde, présidée par Ab-
dus S a l a m , prix Nobel de physi­
que en 1979. Vigh est à l'emploi 
de l'Institut de recherche d'Hy-
dro-Québcc. 

Denis Beauvals assume depuis 
quelque temps la direction du 
Centre de services aux entrepri­
ses de la région de Hawkesbury. 

À m a r d i 

MONTRÉALAIS DANS L'ACTUALITÉ EN. 

1 C3t<fl3»"0 Alphonse Leclaire était réélu a l'unanimité 
C3 t£B m président tir l'Union catholique il y a 100 

ans. Et on faisait élut du mariage d'un ex-Montréalais A r t h u r 
Loranger, avec Minnie, lu fille du millionnaire William Hamil­
t o n , a Mint, au Michigan. 

m mk mm mm Victor Barbeau accédait, il y a un demi-siè-

• _3P mw m cle, à la présidence du Conseil d'adminis­
tration et du comité de direction de la Société des écrivains 
canadiens. Georges Langlols, de La Presse accédait au secréta­
riat des deux comités. Par ailleurs, le cardinal Rodrigue Ville­
neuve parlait du programme social catholique à l'occasion du 
banquet de l'A.C.|.C. 

1 A | * A I I > a 25 ans. | e c a r d i n a l Paul-Emile Léger 
•fVaa a c c u e i l l a i t les Pet i ts c h a n t e u r s a la croix de 

bois, de Paris, au Paluis cardinalice. Deux adolescentes. Jac­
queline Robltallle et Chrlstiane Duchesne, gagnaient un con­
cours d'affiches publicitaires organisé par le Comité du touris­
me de la Chambre de commerce de Montréal. 

P E R S O N N A L I T É M Y S T E R E CncIruMtt 
d* SEAU 

• La plupart ( 90,9 p. cent ) des 132 participants 
à ce concours ont correctement identifié le com­
muniant de dimanche dernier, le couturier M i c h e l 
Roblchaud. 

Et parmi les bonnes 
réponses, Pierre-Paul 
Gagné, adjoint au di­
recteur de l'Informa­
tion, a tiré au sort les 
lettres de deux finalis­
tes ( deux tranches de 
50 lettres ) , celles de 
Françoise Polrler-Du-
fresne, de Saint-Lin, et 
de Martine Barolet, de 
Laval. Ces deux finalis­

tes participeront au tirage du 24 avril, à 11 h. Le 
gagnant recevra alors un bon d'achats de $100, 
gracieuseté des magasins Sears et de La Presse. 

» 
La personnalité-mystère de cette semaine 

est difficile, je le reconnais d'emblée. On peut 
dire de ce beau bébé que cet étudiant portant 
l'uniforme de joueur de crosse du college 
Jean-de-Brébeuf a renoué avec le droit après 
avoir occupé de hautes fonctions publiques a 
Ottawa. Si vous reconnaissez cette personne, 
vous pouvez le faire savoir en écrivant le plus 
rapidement possible à TÈTES D'AFFICHE, La 
Presse, 7, rue Saint-Jacques, Montréal. Quebec 
H2Y 1K9. Prière de joindre la date de parution 
a la réponse. 

Montréalités 

Hausses de taxes: le Parti civique ne lâche pas 
M A R I A N S 
P A W R B A U 

L e Parti civi­
que qui pro­

mettait, aux der­
nières élections, 
d'abaisser le taux 
de taxe foncière 
d 'environ 13 p. 
cent ( s o i t la 

hausse moyenne de l'évaluation 
foncière ) , assure qu'il aurait été 
parfaitement possible de le faire 
à la lumière des dernières don­
nées financières de la Ville. 

Après l'annonce officielle du 
surplus de $39.5 millions, laissé 
par l'administration Drapeau-
Lamarre, le Parti civique estime 
que le RCM « a volontairement 
menti à la population en cla­
mant qu'il ne possédait pas cette 
latitude, et qu'il avait hérité du 
Parti civique d'une fâcheuse si­
tuation financière». 

Pour le parti de Claude Du-
pras, le taux de taxe aurait 
même pu passer de $2,62 du 
$ 100 d'évaluation à $2,10, soit 
44 cents de plus que la baisse de 
8 cents de l 'adminis t ra t ion 
Doré-Fainstat. 

Comment? En conservant la 
taxe d'eau ($26 millions), en 
n'augmentant pas les dépenses 
de $50 millions au-delà du taux 
d'inflation, et en appropriant 
aux dépenses courantes le sur­
plus de $39,5 millions. Total: 
$ 115 millions, qui auraient per­
mis de réduire le taux de taxe. 

« É v i d e m m e n t , dit le parti 
dans un communiqué, les prio­
rités du RCM ne sont pas celles 
du Part i c i v i q u e . Le R C M 
n'avait pas la volonté arrêtée 
d'aider les Montréalais en soula­
geant le fardeau fiscal des petits 
propriétaires et ainsi parer les 
hausses de loyer de leurs locatai­
res.» 

Quant au président de Ligue 
des propriétaires, M. Pierre Au-
bry, qui demandait la semaine 
dernière au conseil si les pro­
priétaires pouvaient espérer, 
pour cette année, une remise de 
taxes, il a reçu une réponse né­
gative. 

Toutefo is , le président de 

Un m o d è l e d e l a m p a d a i r e s d e r u e l l e 

l'exécutif l'a assuré que, l'an 
prochain, on envisageait de ge­
ler les dépenses à leur niveau ac­
tuel. Ce qui n'entrainera toute­
fois pas le gel des comptes de 
taxes, l'évaluation poursuivant 
son ascension vertigineuse. 

DE BEAUX PROJETS 
OUI CHANGENT D'ALLURE 
• Il arrive fréquemment qu'une 
fois accepté, un projet de cons­
truction subisse, par la suite, de 
nombreuses modifications de la 
part des promoteurs. Si elles 
touchent plus de 1 0 p. cent du 
projet, ces modifications doi­

vent être approuvées par le 
conseil municipal. 

Or, ceci a soulevé des ques­
tions de la part du conseiller de 
S n o w d o n , Marv in Rot rand . 
Dans l'Opération 2 0 0 0 0 loge­
ments, par exemple, les projets 
retenus le sont à la suite de con­
cours. M. Rotrand estime qu'il 
arrive trop souvent qu'une fois 
construit, le projet n'est plus 
tout à fait ce qu'on avait retenu, 
et qu'on aurait peut-être mieux 
fait d'en choisir un autre. 

A i n s i , mardi de rn ie r , le 
conseil municipal a accepté la 
modification d'un plan d'en­

semble du Parc des Prairies, 
dans Rivière-des-Prairies. mal­
gré l'opposition des propriétai­
res voisins. Le promoteur a ob­
tenu la permission de construire 
un septième immeuble dans un 
projet qui ne devait en com­
prendre que six. Et d'en faire 
une maison d'appartements 
alors que les autres immeubles 
sont vendus en copropriété divi­
se (condos). 

Le porte-parole des proprié­
taires a voulu sensibiliser le 
conseil au fait que cela change 
leur qualité de vie et la valeur de 
leur propriété. En vain. Le con­
seil ler municipal du coin ei 
l'exécutif favorisant la déroga­
tion, elle a été acceptée. 

LES MYSTÈRES DU 
CONSEIL MUNICIPAL 
• Le conseiller Marvin Rotrand 
qui n'a pas la langue dans sa po­
che, s'est également plaint pu­
bliquement de ce que les docu­
ments relatifs à certains sujets à 
l'étude au conseil ne soient pas 
disponibles à temps. Ou encore 
que les documents n'arrivent 
aux conseillers que vendredi 
soir quand l'assemblée com­
mence lundi après-midi. «Com­
ment voulez-vous faire votre 
t r a v a i l sérieusement? Ça n'a pas 
changé avec la nouvelle admi­
nistration, confiait-il par la sui­
te. Au contraire. » 

Ce n'est pas le Parti civique 
qui va le contredire. Le conseil­
ler de ce parti, Germain Pré-
gent, et le directeur Michel Mo-
rin, ont signalé que mardi, à 
11 h, le document relatif aux 
mandats des commissions du 
conseil n'était pas encore dispo­
nible. 

Pourtant, cet article était à 
l'ordre du jour du conseil qui 
avait commencé la veille. M . 
Morin assure même que 2 6 des 
2 7 5 articles à l'ordre du jour, 
n'étaient appuyés d'aucun docu­
ments explicatifs, au début de 
l'assemblée du conseil. 

«Comment voulez-vous qu'on 
réagisse sur un sujet dont on ne 
connaît pas le contenu?» 

A SURVEILLER: 
LAMPADAIRES ET BOSSES 
• Le RCM a souvent critiqué les 

lampadaires décoratifs de Mont­
réal. Aussi, se pourniit-il que 
l'aministration mette fin avant 
longtemps u cette pratique. Jac­
queline Bordeleuu, responsable 
des Travaux publics au comité 
executif, a déclare récemment 
que l'executif s'est penche a plu­
sieurs reprises sur cette ques­
tion, et qu'une étude est en 
cours pour voir ce qu'on décide­
ra. Elle trouve qu'il y aurait là 
des économies à faire. 

En attendant, tous les projets 
en cours seront terminés, les ba­

ses de béton étant deju en place 
pour recevoir les lampadaires. 
Pour les autres, c'est moins sûr. 
Les residents qui croyaient voir 
pousser des lampadaires décora­
tifs dans leur rue devront peut-
élre faire quelques pressions 
pour les obtenir. 

Par ailleurs, la tradition vou­
lait que seuls les résidents qui le 
demandaient , obtenaient la 
pose de «bosses de ralentisse­
ment» dans leur ruelle. Désor­
mais, c'est l'inverse. Ces «bos­
ses» seront posées partout à 
moins que les résidents d'une 
ruelle ne fassent une demande 
pour en être exemptés. 

Frank 
Haniey 
rades 
again 

Il fut conseiller municipal a 
Montréal pendant 30 ans. Et 
toujours élu comme indépen­
dant. Il fut même vice-président 
du comité exécutif pendant 
quatre ans, sous Camilien Hou-
de. 

Par ailleurs, il s'est égale­
ment fait élire comme député 
de l'Assemblée nationale pen­
dant 22 ans. Et toujours comme 
indépendant. 

D'autres indices: il a mainte­
nant 78 ans, et il n'avait pas as­
sisté à une séance du conseil 
muncipal depuis 17 ans. Lundi 
dernier, on lui a réservé le fau­
teuil des visiteurs de marque 
dans la salle du conseil. Il s'agit 
de Frank Haniey. 

Figure légendaire du sud-
ouest de Montréal, Frank Haniey 
est à jamais lié au comté de 
Sainte-Anne. Le vénérable per­
sonnage n'a pas dù en croire ses 
yeux, ni ses oreilles devant la 
'modernisation» des affaires 
municipales. Pensez donc, un 
chanteur à tendance rock 
(Plume) qui vient houspiller le 
conseil municipal à la période 
des questions! 



A 8 LA PRESSE. MONTRÉAL, DIMANCHE 19 AVRIL 1987 

L'embrasure de l'entrée principale, 
rien de moins qu'une mosaïque 
d'oeuvres de Henry Beaumont. 

C U V 
P I N A R D 

E n const ruisant 
l'édifice nécessaire 

à l ' installation de ses 
nouveaux bureaux 
montréalais, la compa­
gnie d'assurance New 
York Life innovait à plu­
sieurs égards. La structu­

re proposée était la plus haute de Mont­
real, elle était éclairée à l'électricité et 
complètement â l'épreuve du feu, et elle 
lançait a Montreal l'ère des edifices à 
bureaux dans un secteur où ils allaient 
justement se multiplier au cours des dé­
cennies suivantes, a proximité de la Pla­
ce- d'Armes. 

Detail intéressant de la façade : une 
console en forme de tète humaine. 

Cons t ru i t en 1888 au coût de 
$750 000 par l'entrepreneur general 
Simpsons & Peel, de Montréal, a partir 
de plans dessines par Babb. Cook & 
Willard. un des cabinets d'architectes 
les plus en vue de l'avenue Broadway, à 
New York, l'édifice souleva, pendant sa 
construction, d'elogieux commentaires 
a cause de la qualité de la main-d'oeu-
\ re et des matériaux utilisés. 11 était aus­
si un des plus élégants de Montreal grâ­
ce à des sculptures réalisées par Henry 
Beaumont dont c'était la première oeu­
vre d'importance depuis son arrivée à 
Montréal. 

Né a Manchester, en Angleterre, le 9 
mai 1853. Henry Beaumont était le fils 
de William Marsden Beaumont, entre­
preneur en construction dont la reputa­
tion n'était plus a faire. Responsable de 
la maçonnerie dans l'entreprise de son 
pere. Henry ne mit pas de temps à déve­
lopper ses talents artistiques, ce qui 
l'amena a entreprendre des etudes en 
sculpture, plus particulièrement a Lon­
dres. 

Le fils Beaumont arriva au pays en 
1888. et une fois son talent reconnu 
grâce â l'édifice de la New York Life In­
surance, il obtint de nombreux con­
trats. On retrouve donc ses oeuvres en 
façade du Vieux Sun Life, de la résiden­
ce de Peter Lya l l , de l 'Univers i té 
McGill . de l'église St. John The Evange­
list et de l'édifice Canada Life; dans ce 
dernier cas. il s'agit de remarquables 
sculptures d'inspiration flamande. 

a 
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L'Édifice New York Life Insurance 

'et édifice en grès rouge importé d'Ecosse 
est couronné par une remarquable tour carrée 
et fut le premier à Montréal auquel on donna le 
titre de « gratte-ciel », en 1888. 

Le choix de l'emplacement 
Installée â Montréal depuis 1883 

dans un bâtiment situé à l'angle des 
rues Saint-lean et de l'Hôpital, la New 
York Life Insurance Co. Ltd. choisit, 
pour la construction de son nouvel édi­
fice, un emplacement situé du coté est 
de la Place d'Armes, â l'angle de la rue 
Saint-|acques. 

On avait opté pour la Place d'Armes 
parce qu'elle était située en périphérie 
du monde des affaires de Montréal, qui 
étendait ses tentacules vers l'ouest. En 
outre, la Place d'Armes de l'époque 
n'avait rien du monument de pierre et 
de béton qu'on trouve aujourd'hui; 
c'était un parc gazon né. avec de grands 
arbres et des fleurs, ceinturé par une jo­
lie clôture en fer forgé, un véritable ha­
vre de tranquillité en plein coeur de la 
ville. 

Le terrain convoité était alors occupé 
par l'Hôtel Compain, et il avait une su­
perficie de 71 pieds sur 112. Cet établis­
sement était le premier hôtel de Sébas­
tien Compain qui. en 1850, avait fait 
aménager un hôtel de 60 chambres 
dans Monklands, l'ancienne demeure 
de lames Monk construite en 1800 sur 
un vaste terrain de 180 acres, sur le 
flanc ouest du mont Royal. Ce bâtiment 
existe toujours, formant le coeur d'un 
ensemble conventuel connu sous le 
nom de Villa Maria. 

Après la demolition de l'hôtel Com­
pain. â l'automne de 1887. les travaux 
de fondat ions purent commencer . 
Après la traditionnelle pause hivernale, 
les travaux sur la structure durent at­
tendre au printemps de 1888. L'inaugu­
ration cul lieu en mai 1889. 

Maçonnerie portante 
Cet immeuble â bureaux comportait 

huit paliers de pleine superficie et il at­
teignait 152 pieds en incluant la tour 
qui couronne l'angle sud-ouest du bâti­
ment. C'est l'invention d'un ascenseur 
sur qui permit aux architectes de faire 
preuve d'autant d'audace. 

Maigre la popularité grandissante à 
cette époque de l'acier pour les structu­
res, la maçonnerie était portante, l'usa­
ge de l'acier étant limité aux planchers 
et â la toiture. 

A cause de la hauteur de l'édifice, les 
architectes prirent un soin particulier â 
prévenir la propagation des flammes; 
de fait, chaque piece devait constituer, 
selon leurs désirs, une véritable « cham­
bre forte » parfaitement ignifuge. 

Comme pierre de parement, les archi­
tectes innovèrent encore une fois dans 
la construction des « gratte-ciel - en 
privilégiant le grès rouge importé 
d'Ecosse â la pierre calcaire grise prove­
nant des carrières de Montreal, qui 
était largement utilisée dans presque 
toutes les constructions. • 

Les travaux de maçonnerie furent 
confies a Peter Lyall, qui construisit 
dans le même matériau sa propre rési­
dence et le Vieux Sun Life, dont on a 
parle dans cette série. 

La pierre fut importée des carrières 
Gatelaw Bridge, â Thornhill. dans le 
Dumfriesshire. Cette pierre était répu­
tée pour sa beauté et sa grande résistan­
ce; â preuve, les magnifiques sculptures 
conçues par Beaumont ont résisté â près 
de 100 ans d'intempéries, de pollution 
et de pluies acides. 

La pierre fut taillée et sculptée dans 
les ateliers de Lyall, situes derrière sa 
maison de la rue Bishop. Les murs en 
gres rouge reposent sur.une base en gra­
nite rouge des Mille-Iles. Le granite 
masque des assises très larges, rendues 
nécessaires par les murs porteurs en 
maçonnerie. 

De style néo-roman inspire par Hen­
ry Hobson Richardson, l'édifice com­
porte une façade tout simplement re­
marquable. L'oeil doit d'abord se porter 
sur le portique a embrasure profonde et 
doté d'un arc en plein cintre. Au fond 
de l'embrasure, on peut apercevoir la 
large porte a grille en fonte fabriquée 
par les ateliers E. Chanteloup, de Mont­
réal. Richement décoré, le portique per­
met d'apprécier la qualité indéniable 
du travail de Beaumont et de Lyall. 

La fenestration est de forme rectan­
gulaire partout, à l'exception du der-

Depuis 1903, date à laquelle a été prise la photo de gauche, le bâtiment a subi très peu de transformations, ex­
ception faite de la balustrade. PHOTOS MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES ET MICHEL GRAVEL, LA PRESSE 

lettres n'ébahiraient personne. Mais il 
faut se rappeler qu'il y a cent ans, 
Montreal s'éclairait au gaz et non â 
l'électricité, et que la chute â courrier 
venait tout juste d'être brevetée. 

L'Édifice New York Life Insurance a 
également contribue â modifier les ha­
bitudes dans l'immobilier. À l'époque 
de son érection, les édifices construits 
étaient généralement â la mesure des 
besoins des entreprises; il n'était pas 
question de partager l'espace. 

Or, la New York Life Insurance Co. 
Ltd. changea cette façon de faire; en ef­
fet, la compagnie d'assurance n'occu­
pait qu'un seul étage, le reste de l'espa­
ce étant cédé â des locataires, dont le 
plus important était sans contredit la 
Banque du Quebec, dont on peut enco­
re apercevoir l'appellation anglophone 
au fond de l'embrasure du portique. 

La Banque du Québec fut fondée le 5 
février 1818, â l'Hôtel Union de Qué­
bec, par des marchands et des proprié­
taire de la capitale du Bas-Canada, sous 
la direction de lames Ross. La Banque 
du Quebec obtint sa charte le 16 sep­
tembre et entreprit ses opérations en 
octobre 1818, avec |ohn W. Woolsey 
comme premier président. La Banque 
du Quebec poursuivit ses activités jus­
qu'en 1917 alors qu'elle fut absorbée 
par la Banque Royale du Canada. 

Quant à l'Edifice New York Insuran­
ce, il fut vendu â la compagnie Mont­
real Trust, puis à la London and Lan­
cashire insurance Co. . â la Banque Ca­
nadienne Nationale, et à la Société de 
fiducie du Québec. Cette dernière l'oc­
cupa pendant six ans avant de le céder à 
ses nouveaux propriétaires, Les Immeu­
bles Bona Ltée. qui réalisèrent sa mo­
dernisation. 

Malheureusement, l'intérieur de la 
tour demeure hors limites, même pour 
les lecteurs de La Presse. Elle est occu­
pée par le bureau d'Antonio Randacio, 
president de Les Immeubles Bona Ltée, 
qui refuse absolument la visite de ses 
bureaux. 

J. McLean a réalisé les ouvrages déco­
ratifs en plâtre de Iédifice. 

La grille d'entrée, oeuvre des ateliers 
E. Chanteloup. 

PHOTOS MICHEL GRAVEL. LA PRESSE 

Le hall d'entrée principal, remarquable pour ses marbres, ses bronzes, ses 
métaux ouvrés, son plafond â caissons et son magnifique lampadaire. 

nier étage où on retrouve l'arc cintré du 
portique. La fenestration du rez-de-
chaussée et du premier étage est enca­
drée de pilastres couronnés de chapi­
teaux sculptés. À l'horizontale, la fenes-
tration est démarquée de manière 
irrégulière par des bandeaux en saillie. 
Une corniche légèrement débordante 
surmontée d'une balustrade en fer for­
gé couronne l'édifice. Originellement, 
la balustrade était en pierre, et elle était 
identique à celle qui couronne actuelle­
ment la tour. 

Parmi les autres détails â remarquer, 
soulignons les consoles en forme de tè­
tes humaines, les bas-reliefs des tru­
meaux, les chaînes d'angles, la tour et 
sa magnifique horloge, et enfin la tou­
relle à six pans qui surmonte l'ensem­
ble. 

L'intérieur 

L'intérieur de l'édifice ne manque 
pas de charme, et la ré' snte modernisa­
tion n'a rien enlevé à son cachet. On y 
retrouve toujours le marbre, les riches 
boiseries de cerisier poli, les planchers 
en pin de Géorgie, les plafonds à cais­
sons, les escaliers en fer avec marches 
en marbre, les appliques en plâtre de | . 
McLean et d'impressionnants lampa­
daires. 

Évidemment, en 1987, l'éclairage à 
l'électricité et la présence d'une chute à 

Sources : Centre canadien d'architecture : documents 
divers — Les immeubles Bona Limitée : prospectus de 
location, par Edgar Andrew Collard — Dominion ///us-
tratec/du 26 octobre 1B89 — Ministère des Affaires 
culturelles : documents divers — Bibliothèque natio­
nale du Quebec : documents divers — Archives de la 
Ville de Montreal : documents divers — Guide Mont­
real — Communauté urbaine de Montréal, Service de 
la planification du territoire : documents divers. 

REPÈRES 

: : : x 
"T ^ C O T C oe L A P U C I 

- D'JUtMfS 

RUE SAINT-JACQUES 

RUE NOTRE-DAME 

Un des beaux foyers de l'édifice, en­
cadré de riches boiseries. 

Nom : Édifice New York Life In­
surance. 
Adresse : 511, Place d 'Armes. 
Métro: Station Place d'Armes, 
en direction de la Place d'Ar­
mes. 
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La moit ié du monde 

Combien de femmes battues 
faut-il pour que l'État agisse? 

l'Etat. C'est un problème de 
priorité, pas d'argent. Seule une 
volonté politique peut nous sor­
tir de l'épuisant combat pour la 
survie. Hélas, personne ne s'est 
fait élire sous la bannière des 
femmes battues... » 

$80 millions de plus pour les 
universités.. $100 millions à Ge­
neral Motors... $22 millions a 
Doratar... $400 millions de plus 
au budget du réseau routier... 
$109,5 millions pour la regéné­
ration des forets... $41,8 millions 
pour réduire les émissions pol­
luantes de la compagnie Noran-
da... Mettez-en! 

Pour le Regroupement, ces 
chiffres indiquent bien où le 
gouvernement met ses priorités. 
Oubliées, les femmes violentées 
— elles sont 256 000 au Québec 
et ont autant d'enfants — dans 
les crédits déposés par le prési­
dent du Conseil du trésor pour la 
nouvelle année financière. À 
moins que le soutien de leurs re­
fuges ne se cache dans le minus­
cule supplément de $1,7 million 
annoncé pour l'ensemble des 
« services communautaires »? 

On leur répond que non. en 
assurant que leurs attentes font 

fants. 

S Hueui 
R O B I R C I 

H • éme s'il y a 
mwm 44 maisons 
où les femmes 
« étampées » par 
leur homme peu­
vent se réfugier 
temporairement 
avec leurs en-

;s n'en peuvent plus 
d'attendre du gouvernement un 
appui autre que moral à leur 
juste cause. Elles réclament un 
supplément de $14 millions à 
leur maigre budget de fonction­
nement. 

Vous trouvez que c'est beau­
coup d'argent? «C'est des pea­
nuts, par rapport aux subven­
tions accordées aux secteurs ju­
gés p r io r i t a i res ! » lance 
Madeleine Lacombe, présidente 
du Regroupement provincial des 
maisons d'hébergement et de 
transition pour femmes victimes 
de violence. 

« Qu'on ne nous casse pas les 
oreilles avec les coffres vides de 

l'objet d'un dossier spécial... ren­
du sur le bureau du premier mi­
nistre Bourassa en personne. El­
les insistent, et le chef de cabinet 
du grand patron les trouve bien 
achalantes. Mais, le nez collé sur 
l'immense détresse quotidienne 
des femmes maltraitées au foyer, 
les représentantes du Regroupe­
ment savent trop l'insuffisance 
des ressources, et l'essoufflement 
des troupes. 

« Cette année , 17 de nos 
maisons ont terminé l'exercice 
avec un déficit, 14 ont fait des 
miracles pour joindre les deux 
bouts, exploitant au maximum 
les forces bénévoles, coupant des 
postes et cLr salaires. Qui accep­
terait de travailler, six jours par 
semaine, pour un salaire ridicule 
de $15 000 par année? » 

Le 28 février dernier, en as­
semblée générale, les responsa­
bles réalisaient qu'elles ne peu­
vent plus tenir cet indispensable 
réseau à bout de bras. Elles mul­
tiplient démarches et pressions. 
Pour se faire dire... qu'elles man­
quent d'organisation, d'efficaci­
té, de rentabilité! 

Bien sûr! Pendant qu'elles 
crient les besoins, signent lettres 
et pétitions, organisent des acti­
vités de financement et alertent 
les médias, elles consacrent 
moins de temps et d'énergie aux 
réfugiées de la violence familia­
le. 

« On n'arrive même pas à in­
former adéquatement les fem­
mes des services offerts chez 
nous. À faire de la prévention, n 
relancer nos ex. Ce qui fait grim­
per la durée des séjours et les 
coûts! Un cercle vicieux. La solu­
tion, c'est que Québec assume 
des services de base partout, plu­
tôt que 26,9 p. cent à peine des 
coûts réels de fonctionnement 
des maisons d'hébergement? » 

Incapables de joindre les deux 

Madeleine Lacombe, 
Lorraine Godard et Denise 
Tremblay, les présidente, 
secrétaire et trésorlère du 
Regroupement des malsons 
d'hébergement pour 
femmes victimes de 
violence. 

bouts, les maisons ont demandé 
à Québec, comme à chaque an­
née, une peti te avance de 
$30 000 sur leurs budgets de 
1987-88 . D 'habi tude , cette 
avance vient en mai-juin. Wow! 
elle est déjà arrivée cette année! 
« Un moyen de nous faire 
taire... » soupçonnent les respon­
sables, qui craignent une recon­

duction de leurs pitoyables 
quarts de budgets. 

Début-avril, la ministre Thérè­
se Lavoic-Roux annonçait une 
augmentation de $110 000 du 
budget global des trois nui: o n s 
d'hébergement en Abitibi-Té-
miscamingue. En extrapolant à 
l'ensemble des maisons, on ob­
tient une injection de $1,6 mil­

lion. Et on en pleure d'impuis­
sance et de colère. 

Les maisons se tuent à répéter 
qu'une femme sur 7 est victime 
de violence conjugale au Qué­
bec; que les enfants sont té­
moins-victimes de ces sévices; 
que l'an dernier, 22 maisons ont 
dérouté en moyenne 75 femmes, 
faute de place. 

BRIGITTE LACOUTURE: PRIX 
D'EXCELLENCE EN GENIE MINIER! 
• Fameux exemple pour les adolescentes hesi­
tant à se lancer dans une carrière non tradi­
tionnelle. Brigitte Lacouture, 21 ans, finissante 
en génie minier a l'Université McGill de Mont­
réal, a décroché le prix d'excellence 1987 de 
l'Ordre des Ingénieurs pour ce campus. Mlle 
Lacouture a acquis une bonne expérience de 
travail, à l'emploi des Mines Sigma de Val d'Or 
et de Noranda Mines de Rouyn, durant les étés 
1985 et 1986. Depuis 1984. elle a obtenu six 
bourses offertes par des organismes oeuvrant 
dans le domaine minier et métallurgique, dont 
l'lron Ore. 

CHAPEAU, LES SECRÉTAIRES! 
• En attendant qu'un nombre représentatif de 
filles accèdent à des carrières et fonctions enco­
re monopolisées par les hommes, entrons avec 
bonne humeur dans la semaine nationale des 
Secrétaires. Elles sont des milliers, ces piliers 
d'entreprises. Il ne leur manque que la recon­
naissance de leurs compétences, et le salaire 
correspondant. Chapeau, les secretaires! 

AUX 30 ANS ET PLUS 
• Vous pense/ relrourner aux études, au tra­
vail? Nouveau Depart peut vous aider. Spécia­
lement conçu a l'intention des femmes de 30 
ans et plus, le programme leur permet de faire 
le point, de se mieux connaître, d'évaluer leurs 
intérêts et aptitudes, pour faire le meilleur 
choix. Une série de 12 rencontres aura lieu du 
20 avril au 27 mai, le lundi et mercredi, de 13 h 
à 16 h 30, au YWCA. 1355 o, Dorchester ( mé­
tro Lucien Lallier ). Inf: 866-0416. 

LOISIRS-FEMMES 
• Loisirs-Femmes de l'Ile de Montréal célébre­
ra le 23 avril son dixième anniversaire par un 
souper-spectacle. Tous les anciens membres 
sont invités à communiquer au 387-4733 ou 
276-4118 

FAIRE SA PLACE EN AFFAIRES 
• Faire sa place en affaires, c'est le theme d'un 
colloque régional de l'Alliance des femmes 
d attaires de I bstne, avec la collaboration avec 
le Ministère de l'industrie et du commerce et la 
Chambre de commerce de l'Estrie. À l'inten­
tion des femmes d'affaires et celles qui veulent 
le devenir. Le mardi 5 mai, de 12 h à 22 h. à 
l'hôtel Le Baron, 3200 rue King ouest, Sher­
brooke. Information et inscription: ( 819 ) 821-
4455. 

INFORMATION-MÉNOPAUSE 
• À Concertation-Femmes, auront lieu deux 
séances gratuites d'information sur la méno­
pause. Les mardis, 21 et 28 avril, de 13 h 30 à 
15 h 30. Au 12,137 Bois-de-Boulogne, à Mont­
réal. Inscription obligatoire. Inf: 336-3633. 
NOUVEAUX PARUS 
• Femme de demain. Un pavé de 450 pages tis­
sées fin, mais qui gagne votre intérêt des le pre­
mier chapitre. Propose — enfin! — une vision 
optimiste de l'avenir des femmes dans un mon­
d e où elles auront leur juste part. Explique 
pourquoi les filles réussissent en sciences... et 
abandonnent pourtant le terrain aux garçons. 
Selon les autcures. Kathy Keeton ( présidente 
et cofondairicc de Omni Magazine, chef de 
file des revues scientif iques aux USA Ici Yvon­
ne Uaskin. la s i tuation actuelle, loin d'etre un 
aboutissement, n'est qu'une étape vers un ave­
nir dont les possibilités apparaissent chaque 
jour plus étonnantes. Pas de prédictions, mais 
un repertoire de possibilités, tout indiqué pour 
les impatientes. $23.95. Chez Le |our, éditeur. 

• Femmes et Contre-pouvoirs. Un ouvrage col­
lectif, qui offre une vision renouvelée de 
l'émancipation des femmes, en comparant 
leurs expériences historiques et sociales. Dirigé 
par Yolande Cohen, professeur au départe­
ment d'histoire de l'UQÀM, il réunit quinze 
auteurcs qui ont laissé leur marque dans l'his­
toire du féminisme au Québec et ailleurs dans 
le monde ( France, Italie, Espagne, Pologne, 
Algérie, Argentine, Etats-Unis... ), dont Elisa­
beth Badinter, Denise Boucher, Carol ine An­
drew, Micheline De Sève, etc. Bien fait. Chez 
Boréal. 250 pages. $19.95. 

Tchernobyl 
inquiète 
encore 
Air 

PAWS 

• Un an après la catastrophe de 
la centrale nucléaire de Tcherno­
byl, survenue le 26 avril 1986, ses 
conséquences continuent à faire 
l'objet de discussions et de polé­
miques. 

Ces polémiques se sont ampli­
fiées après l'observation en mars 
dernier de traces de radioactivité 
artificielle au dessus de quelques 
pays européens, dont l'origine a 
été attribuée — sans confirma-
lion — à un nouvel accident sur­
venu en URSS. Plusieurs inci­
dents dans des centres nucléaires, 
notamment en France, bien que 
sans dégagement radioactif, ont 
aussi contribué à relancer le dé­
bat. Et des informations, plus ou 
moins fantaisistes, ont fait état ici 
ou là. de 15 000 morts sur le seul 
territoire de l'URSS à la suite de 
la catastrophe de Tchernobyl, au 
lieu des 30 morts annoncés offi­
ciellement... 

Mais, plus sérieusement, une 
enquête réalisée récemment par 
l'Institut de génétique humaine 
de l'Université de Berlin-Ouest, a 
relevé un certain nombre de mal­
formations génétiques dans la po­
pulation berlinoise, neuf mois 
après le passage du nuage radio­
actif de Tchernobyl. 

CONCORDE 

VITRAUX 
dans le 

VIEUX MONTRÉAL 
Créations exclusives 

SPÉCIALITÉS: 
Gravures au jet de sable 
• Portes • Fenêtres 
• Miroirs • Divisions 

ESTIMATION À DOMICILE 

STUDIO DU VERRE 
515, Bonsccours 

Vieux Montréal ^ « r . 

842-3968 Omertle 
iinuocbt 

V I S I T E Z N O T R E 

SALON DE LA 
CUISINE 87 
LE PLUS GRAND AU QUEBEC 

yl CLASSE J mKfijii J ^ N ? ! A C ^ ^ X ^ 4 ' ^ : ^ ^ 1 ; ~ K U 

S I FINANCEMENT DISPONIBLE POUR RÉNOVER AU TAUX D'INTÉRÊT LE PLUS BAS DEPUIS 14 ANS j D 
I LES BANQUES À CHARTE ONT DE L'ARGENT DISPONIBLE À PRÊTER POUR RÉNOVER AU TAUX LE PLUS BAS DEPUIS 1973 .^ • q | 

BAR 
•ù SALLE DE BAIN 
& SOUS-SOL 

PORTE-PATIO 
# DIAPORAMA 

NOTRE SALON EST OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

EXPBtT EN 
AMÉNAGEMENT DE CUISINE 

.:. PLANIFICATEUR CONCEPTEUR 

ESTIMATEUR 

it CONSEILLER FINANCIER 

AGRANDISSEMENT 
DE CUISINE 
BAIN TOURBILLON 
RAJOUT D'UNE PIECE 

TRANSFORMATION D'UNE PIÈCE 
GARAGE 1 OU 2 PLACES 
20 ANS D'EXCELLENCE EN GROS 
TRAVAUX DE RENOVATION 

Now* offrons « M U premKce quaitte d* peinture Chaque »ur-
(•oo dm bot* •»'. d abord M * Ho pure recouverte d» 2 eouchoa 
dm peinture. C eel garanti pouf una ar.nda Pour retretch* la 

NFTTflY ARt* " * M n w i n p f d i t i w m •< MW»m i«i p l a x l M H neiintent 
HE I I V I NUL tM vitre*, mura, rnoubate al tapit Prof irai-an! 

P E I N T U R E E T 

4KI lEJUMUON OUEST 
Ti 4058 

tea RUE JEAN-TALON 
OUEST 

Ï U ÉDIFICE ARROW CANADA y W T E STATIONNEMENT GRATUIT 
Noua sommes ouvert le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon 

HEURES 
D'OUVERTURE 

Sam. 
9 a.m. à 4 p.m. 

Dim. 
11 a.m. à S p.m. 
Lun. mar., mere. 
9 a.m. à 7 p.m. 

Jeu., ven. 
9 a.m. à 8 p.m. 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
S E R V I C E D E R É N O V A T I O N 

Métropolitain 
• DEPUI! 

DEPUIS 1958 

Pour une estimation 
gratuite à domicile: 4 8 2 - 0 6 0 0 

Pis be nu ire téléphonique le dimanchi 

seulement. Mais nous n'acceptons pas de commande le dimanche. 
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Reagan: progrès tangibles vers la paix mondiale 
UPI.Reulcr.AFP.AP  

SANTA BARBARA,Californie 

R onald Reagan a est imé h ie r que 
les discussions de la semaine der­

n ière à Moscou sur la quest ion d u dé­
sarmement permettent désormais aux 
États-Unis et à l ' U R S S d 'envisager des 
progrés tungiblcs vers la pa ix mondia le . 

Par ai l leurs, l 'un des p r inc ipaux ex­
perts américains d u con t rô le des arme­
ments, Kenne th A d e l m a n , a ind ique 
que les U S A et l ' U R S S sont convenus de 
procéder à des essais nucléaires souter­
rains chacun sur le ter r i to i re de l 'autre, 
en prélude à une amél io ra t ion des pro­
cedures de vér i f i ca t ion. 

Dans son a l locut ion rad iophon ique 
hebdomadai re , M . Reagan a di t espérer 
que « le processus en cours cont inuera à 
a l ler de l 'avant et que M . Go rba tchev et 
moi-même pour ron t conc lu re , à l 'occa­
s ion d 'un sommet, un accord h is tor ique 
sur les relat ions est-ouest » . I l y a une 
chance d 'en a r r i ve r à « une première 
h is tor ique » dans la réduc t ion des ar­
mements nucléaires, a d i t le président. 
Il a Fait également état de la quest ion 

des dro i ts de l 'homme et des problèmes 
rég ionaux comme l 'A fghan is tan et le 
N icaragua. 

M. Reagan considère que l ' U n i o n so­

v ié t ique a fait un geste p o u r déb layer 
les obstacles qu i se dressent dans la vo ie 
d ' un accord p o u r l 'é l iminat ion des mis­
siles à moyenne portée d ' E u r o p e . 

Le plus puissant essai 
nucléaire de l'année hier 
AFP. Rculcr 

WASHINGTON 

L es États-Unis ont procédé, h ie r , à 
leur plus puissant essai nucléai re 

souterra in de l 'année, a annoncé C h r i s 
W e s t , p o r t e - p a r o l e d u m i n i s t è r e de 
l 'Énerg ie ( D O E ) . 

L'essai, d 'une puissance de 20 à I50 
k i lo tonnes. portait le nom de code « De-
l a m a r » . Il a été réalisé sur le po lygone 
d u Nevada , à quelque 170 km au no rd -
ouest de Las Vegas, à 13 h 30 G M T . a 
ind iqué un porte-parole, précisant qu ' i l 
s'agissait d 'un lest mi l i ta i re. La charge 

était placée à e n v i r o n 550 mètres sous 
terre. 

Les Éta ts -Un is avaient déjà annoncé 
trois autres essais nucléaires souterra ins 
depuis le début de l 'année. Mais , selon 
le D O E , leur puissance avait été infé­
r ieure à 20 k i lo tonnes. U n e k i l o tonne 
est l ' é q u i v a l e n t de I 000 t o n n e s de 
I N C . E n 1986. les É ta ts -Un is avaient 
annoncé 13 essais nucléaires souter­
rains. 

L ' U n i o n soviét ique a repr is cette an­
née ses essais nucé la i res sou te r ra i ns 
après u n morato i re un i la téra l de 18 
mois. 

Il a i nd iqué également que la ques­
t ion des missiles à cour te portée, qu i 
préoccupe les Européens, serait réglée 
sur la base de l 'égalité entre les États-
U n i s et l ' U n i o n soviét ique, et que son 
règlement ne se l imi terai t pas aux mis­
siles stat ionnés en Eu rope mais pren­
dra i t en compte les forces mondiales. 

Le no 1 sov iét ique M i k h a ï l Go rba t ­
chev a proposé d ' inc lu re dans un ac­
co rd sur les euromissi les l 'engagement 
de démante ler les missiles à courte por­
tée d ' E u r o p e en u n an. 

À B o n n , le minist re ouest-al lemand 
des Af fa i res étrangères. Hans-D ie t r i ch 
Gensche r , a mis en garde h ier cont re la 
tentat ion de rejeter purement et simple­
men t la p r o p o s i t i o n de G o r b a t c h e v 
d 'é l im ine r les missiles à cour te portée 
d ' E u r o p e . Son col lègue au ministère 
ouest-al lemand de la Défense, le minis­
tre Man f red W o e r n e r , a estimé pou r sa 
part que l 'Occ iden t do i t faire reposer 
son adhés ion à des traités concernant 
les euromissi les sur des accords avec 
l ' U R S S dans le domaine des forces con ­
vent ionne l les , où la supér ior i té soviét i ­
que const i tute le « pr inc ipa l danger de 
sécuri té » p o u r l 'Eu rope . 

A Moscou , le porte-parole soviétique 
G e n n a d i Gucrass imov a indiqué que le 
K reml in s'attend à ce que les Occ iden ­
taux prennent prétexte de cette supério­
ri té soviét ique pour retarder la conc lu­
sion d 'un accord sur le démantèlement 
des euromissiles. L ' U n i o n soviétique a 
repoussé cet argument en proposant 
une conférence des ministres des Af fa i ­
res étrangères de l'Est et de l 'Ouest 
pour discuter des armes convent ionne l ­
les, a ajouté Guerrass imov. 

D'autre part , le directeur de l 'Agence 
américaine pour le contrô le des arme­
ments et le désa rmemen t . K e n n e t h 
Ade lman , a déclaré que l 'URSS a accep­
té une proposi t ion américaine, faite à 
Moscou la semaine dernière, pour la 
réalisation d'essais nucléaires souter­
rains dans les deux pays. Selon ce pro­
jet, une exposion de charge nucléaire 
américaine aurait l ieu dans un site so­
viét ique et l 'on ferait exploser une char­
ge s o v i é t i q u e au c e n t r e d ' e s s a i s 
américain du Nevada. Ces «échanges 
d'essais » const i tueront un prélude à la 
mise en place des mécanismes de vér i f i ­
cat ion mutuel le. 

Les dépouilles de plusieurs des 126 personnes qui ont péri lors du massacre ont été étendues dans un 
long corridor d'un hôpital d'Aluthoya, pour permettre aux proches de les identifier. PHOTO AP 

Les Tigres de l'Eelam Tamoul 
nient toute responsabilité 
Dernier bilan du massacre: 126 victimes 
Reulcr, AFP. UPI 

L a colère régnait h ier dans le 
nord-est d u Sr i Lanka à la 

suite d u massacre vendred i de 
plus d 'une centaine de c iv i ls , at­
t r ibué par les autori tés aux sépa­
ratistes tamouls. 

À la suite de ce massacre, le 
gouvernement a décrété u n cou ­
vre- feu qui doi t du re r jusqu'à au ­
j o u r d ' h u i . 

Le dern ie r b i lan off ic iel établ i t 
à I26 le nombre de personnes 
tuées dans l 'embuscade de t ro is 
autobus et deux camions à K i t t u l 
O t t u w a , à 200 km au nord-ouest 
de C o l o m b o . U n e s o i x a n t a i n e 
d 'autres personnes ont été bles­
sées, don t certaines g r ièvement . 
Parmi les morts, on compte d i x 
po l ic iers . 

E n co lère, certains v i l lageois de 
la rég ion ont réclamé une n o u v e l ­
le of fensive de l 'armée cont re les 
sépara t is tes tamou ls . D e n o m ­
b reux drapeaux blancs, signes de 
d e u i l au S r i L a n k a , f l o t t a i e n t 
dans les vi l lages. 

Des représentants de la com­
munauté c inghalaise ( major i ta i ­
re ) o n t exho r té le gouvernement 
sr i - lankais à rép r imer le terror is­
me tamou l . 

« N o u s appelons le gouve rne ­
ment à écraser le te r ror isme dans 
ce pays et à ne pas négoc ier avec 

* f 

les t e r o r i s i e s » , a d é c l a r é u n 
porte-parole de la Fédérat ion des 
organsai t ions cinghalaises ( g rou ­
pe non po l i t ique ). 

Par a i l leurs, le p r inc ipa l mou­
vement séparatiste tamoul , les T i ­
gres p o u r la L ibéra t ion de l 'Eelam 
T a m o u l ( T L E T ), on t nié h ie r 
être responsables d u massacre. Le 
g o u v e r n e m e n t s r i l a n k a i s l e u r 
avait a t t r ibué ce massacre vendre­
d i . 

Ces accusat ions sont « sans fon­

d e m e n t » et v i s e n t à « t e r n i r 
l ' image de not re organ isat ion » , a 
déclaré à Madras ( sud de l ' Inde ) 
un porte-parole des T i g r e s . 

U n autre mouvement séparatis­
te, l 'Organ isa t ion Révo lu t i onna i ­
re de T E e l a m , très p roche des T i ­
gres, a également condamné le 
massacre, l ' inc ident le plus meur­
t r ie r su rvenu au Sr i Lanka depuis 
mai 1985, quand 150 personnes 
avaient été tuées à A n u r a d h a p u r a 
( cen t re -nord ). 

Corazon Aquino écrase une 
autre mutinerie militaire 
Rculcr. AP. AFP 

MANILLE 

C o r a z o n A q u i n o , la p r é s i ­
dente des Ph i l ipp ines , a de­

mandé au commandan t en chef 
de l 'armée de terre de ne faire 
p r e u v e d ' a u c u n e i n d u l g e n c e à 
l 'égard de la po ignée de mi l i ta i res 
dont la mut iner ie , h ie r mat in , a 
été écrasée au bout de hu i t heures 
par les mi l i ta i res loyal istes, a an­
noncé son plus proche co l labora­
teur, l oker A r r o y o . 

Il s'agissait de la t ro is ième ré­
vo l te de mi l i ta i res depuis l'acces­
s ion au p o u v o i r de M m e A q u i n o , 
i l y a 14 mois, à la suite d ' u n sou­
lèvement des forces armées con ­
tre le président-d ic tateur Ferd i ­
nand Marcos . 

Le c h e f d ' é t a t - m a j o r des ar­
mées, le général F ide l Ramos, a 
précisé, au cours d 'une con fé ren­
ce de p r e s s e , i m m é d i a t e m e n t 
après la redd i t ion des rebelles, 
que « l a s i tuat ion était norma le 
dans l 'ensemble d u pays, mais 
que les forces de l 'o rdre demeu­
raient en état d ' a l e r t e » . 

De son côté. M . A r r o y o a exp l i ­
qué que la présidente avai t appelé 
le g é n é r a l R o d o l f o C a n i e s o à 
l 'aube p o u r lu i demander de met­
tre un terme à la rébe l l i on , qu i a 
fait un mort et deux blessés, selon 
le b i lan of f ic ie l . « S o n o r d r e était 
précis: Réglez le p rob lème avant 
mid i » , a d i t M . A r r o y o . 

Les mut ins se sont rendus à 12 
h 15 après que Canieso eut o r d o n ­
né la pr ise d'assaut de F o r t B o n i ­
facio, quar t ie r général de l 'armée 
p h i l i p p i n e , d o n t les r e b e l l e s 
s'étaient emparés pendant la nu i t . 

U n m u t i n , l ' a n c i e n s e r g e n t 
T o t o de G u z m a n , a été tué et 
deux otages on t subi des blessures 
lorsque les forces loyal istes on t 
pr is d'assaut le quar t ie r généra l , 
selon le généra l Ramos. Il a ind i ­
qué que le soulèvement avait été 
condu i t par un autre anc ien ser­
gent , Ernesto L ib rado , autrefois 
affecté à la garde rapprochée de 
Marcos, chassé de Man i l l e en fé­
v r i e r 1986. 

« L a présidente est saine et sau­
ve dans sa résidence p roche de 
M a l a c a n a n g ( Pa la is p r é s i d e n ­
tiel ) » , a déclaré un c o m m u n i q u é 
des forces armées. 

U n porte-parole de l 'armée, le 
co lone l Hones to Isleta, a ind iqué 
que 41 mut ins avaient été arrêtés, 
don t sept qu i étaient entrés dans 
le camp mi l i ta i re de For t Bon i fa ­
c io pour l ibérer 110 pr isonn ie rs 
détenus depuis le 27 janv ie r . Se­
lon Isleta, 42 détenus ont qui t té 
la p r i son , dont 25 on t re jo in t les 
mut ins , et 17 autres on t d i sparu . 
N e u f membres de la pol ice mi l i ­
taire ont aussi re jo in t les rebelles. 

Les mut ins ont essayé de sor t i r 
d u camp, mais l 'armée avait fer­
mé les portes. Les rebelles se sont 
a lors rendus maitres d u bât iment 
du quar t ie r général mi l i ta i re , pre­

nant en otage une c inquanta ine 
de soldats et de c iv i ls . Ils on t t iré 
de façon sporadique jusque vers 
m id i , heure à laquel le le général 
Caniesco a préparé l'assaut. 

La mut iner ie faisait suite à une 
série d ' in format ions diffusées il y 
a quelques jours et selon lesquel­
les une n o u v e l l e t en ta t i ve de 
coup d'État avait été déjouée. 

Italie: Fanfani 
jusqu'aux élections 
... probablement le 14 juin 

Retitcr. AFP 

ROME 

L e 44 e gouvernement i tal ien 
de l 'après-guerre, promis à 

une vie éphémère et destiné ex­
c lus ivement à condu i re la pays à 
de nouvel les élect ions législati­
ves, a prêté serment, h ier , au Pa­
lais du Q u i r i n a l , en présence du 
président Francesco Cossiga. 

D i r igé par A m i n t o r e Fanfan i , 
79 ans, président du Sénat, le 
gouvernement de t ransi t ion est 
composé de membres de son parti 
démocrate-chrét ien ( D C ) et de 
technocrates ne siégeant pas au 
Par lement. 

O n s'attend que la nouve l le ad­
m i n i s t r a t i o n tombe en n 'ob te ­
nant pas la conf iance du Parle­
ment, cette semaine. Des élec­
t ions devra ient alors avo i r l ieu le 
14 j u i n . 

V e n d r e d i , a lors qu ' i l était enco­
re premier min is t re « e n c h a r g e » , 
le socialiste Bet t ino C r a x i a impl i ­

citement accusé le president Cos­
s i ga ( d é m o c r a t e - c h r é t i e n ) 
d 'avo i r « v i o l é l'esprit et la lettre 
de la C o n s t i t u t i o n » en conf iant 
un mandat dit « i n s t i t u t i o n n e l » à 
M. Fanfan i . Le chef de l 'État a 
réag i auss i tô t en se déc l a ran t 
« s i n c è r e m e n t déso lé p o u r M . 
C r a x i » . 

M . Fanfani , qui a assumé les 
fonct ions de président du conseil 
des ministres dans c inq autres 
gouvernements, a mis moins de 
48 heures à former la nouvel le 
équipe dir igeante. 

Le part i démocra te -ch ré t i en , 
q u i s'est p r o n o n c é en f a v e u r 
d'élect ions anticipées après p lu­
sieurs tentatives infructueuses v i ­
sant a former un gouvernement , 
souhaite que l'appel au peuple se 
dérou le avant que les électeurs ne 
partent en vacances. 

Le Parlement doi t censurer le 
gouvernement d' ic i au 27 avr i l 
pou r que des élections puissent 
avo i r lieu le 14 ju in . 

Corée du Sud: manifestations 
pour un régime démocratique 
Rculcr. UPI. AFP 

SEOUL 

D es mi l l iers d 'étudiants sud-
coréens réclamant la démis­

s i o n d u p r é s i d e n t C h u n D o o 
H w a n ont af f ronté la pol ice ant i ­
émeute, h ier , a Séou l , à l 'occasion 
d u 27 e ann iversa i re d u soulève­
ment qu i avai t renversé le pre­
mier président d u pays, le dicta­
teur Syngman Rhee. 

Plus de 1 000 pol ic iers avaient 
pr is posi t ion près du Mémor ia l 
où sont exposées 200 photogra­
phies de la révo l te de 1960 au 
cours de laquel le 200 étudiants 
furent tués. 

La marche d 'h ie r cou ronna i t 
une semaine de manifestat ions 
auxquel les on t pr is part des d iza i ­
nes de mi l l iers d 'étudiants pour 
commémore r la chute de Rhee et 
réclamer u n régime démocrat i ­
que en Co rée d u S u d . 

Étud iants et pol ic iers en sont 
venus aux prises près d u Mémo­

rial alors que les forces de l 'ordre 
empêchaient les protestataires de 
reven i r à leur campus, à 10 km de 
Seoul . Les pol ic iers ont f inale­
ment laisse passer les étudiants. 

Deux députés sud-coréens de 
l 'opposi t ion ont été condamnés à 
des peines de pr ison, avec sursis, 
pour avo i r cr ié des slogans hosti­
les au g o u v e r n e m e n t au cou rs 
d 'une des manifestations des étu­
diants. Les sentences ont provo­
qué des huées de la part du pu­
bl ic. U n protestataire qui accusait 
les trois juges d'être des outi ls du 
pouvo i r établi a été arrêté sur le 
champ, selon des témoins. 

D'autre part, les autorités sud-
coréennes ont autorisé, hier, le 
président de la sous-commission 
de la Chambre des représentants 
des États-Unis pour les affaires 
d 'As ie et du Pacif ique à rendre v i ­
site à Séoul au chef de l 'opposi­
t ion sud-coréenne, K im Dae )ung, 
qui fait depuis une semaine l 'ob­
jet d 'une stricte mesure d'assigna­
t ion à résidence sans pouvo i r re­
cevo i r de visiteurs. 

SUD-LIBAN 
Combats sanglants 
• Des combats ont opposé maquisards 
musu lmans et so lda ts i s raé l iens , h i e r , 
près de Kan ta ra , au Sud-L iban . Se lon la 
«Rés is tance i s l a m i q u e » , 30 Israél iens on t 
été tués. Se lon un porte-parole israél ien, 
18 maquisards on t perdu la v ie et quatre 
soldats israél iens ont été blessés. Par a i l ­
leurs, une roquet te a explosé à Mar -
j a y o u n , tuant u n habi tant ch ré t i en , selon 
une source israél ienne. 

AFGHANISTAN 
Deux Soviétiques tués 
• Des rebelles afghans on t attaqué u n 
poste-f ront ière sov ié t ique au début d u 

mois et tué deux gardes-front ières sovié­
t iques, a annoncé h ier l 'agence T A S S , qu i 
a tait état de nombreuses v ict imes parmi 
les assail lants. I l s'agit de la seconde atta­
que en deux mois con t re un poste- f ron­
t ière sov iét ique. Le 8 mars, un c i v i l sovié­
t ique avait été tué dans une opéra t ion à 
la roquet te. 

INDE 
Violence confessionnelle 
• Les af f rontements ou i on t eu l ieu ces 
t ro is dern ie rs jours en Inde ent re des h i n ­
dous et des musulmans d 'une par t , des 
s ikhs et des h indous d 'aut re par t , on t fait 
24 morts, se lon l 'agence ind ienne I ' l l 
Q u a t r e des v ic t imes sont des enfants, tués 

à l a u n p u r ( U t t a r Pradesh), à 650 km au 
s u d - e s t d e N e w D e l p h i , par l 'exp los ion 

placée à p rox im i té d 'une 
mosquée. 

URSS-USA 
Jackson critique Gorbatchev 
• Le pasteur n o i r amér ica in fesse lackson 
s'est é levé con t re la suggest ion qu 'aura i t 
faite récemment le n o 1 sov ié t ique, M i ­
khaï l G o r b a t c h e v , de créer des États sé­
parés p o u r les minor i tés e thn iques aux 
Eta ts -Un is . Il a sou l igné que cette sugges­
t i on , expr imée devant un g roupe de par­
l e m e n t a i r e s a m é r i c a i n s e n v i s i t e en 
U R S S , n'était pas appl icable aux États-
U n i s , compte tenu de leur expér ience his­

tor ique. M. Gorba tchev est « insens ib le à 
not re p lu ra l i sme» et il ne devrai t pas 
s' intéresser à des domaines qu ' i l ne maî­
trise pas, a ajouté lackson. 

ETHIOPIE 
Défection aux USA 
• Le chef du groupe musical fo lk lor ique 
é th iop ien « A d e i A b e b a » , Getachem G e -
bre G io rg i s , envoyé aux États-Unis par 
son gouvernement , et deux membres de 
la format ion on t fait défect ion, signalait 
h ier le Washington Post. M . G iorg is a dé­
claré qu ' i l s'était enfui de son hôtel en 
passant par la fenêtre et en descendant le 
long d 'une ga ine à ordures. Il a déjà obte­
n u l'asile pol i t ique. 
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Les communautés fi 

Coutumes pascales 
oeufs, eau, palmes 
et... Solidarnosc 

L I L Y 

T A S B O 

L e jour de Pâ­
q u e s c h e z 

les Polonais , le 
père de famille 
procède au par­
tage d e s o e u f s 
b é n i t s e n les 
coupant en deux 

ou en quatre et en en offrant un 
m o r c e a u à chacun avec ses 
voeux : à la mère d'abord, puis 
aux enfants, de l'ainé au benja­
min. Les oeufs, joliment ornés 
et coloriés, ont été consacrés la 
veille à l'église où les familles 
les avaient transportés dans des 
paniers con tenan t également 
du sel et un morceau de babka, 
haute brioche ronde surmontée 
d'une brebis en sucre. « Au re­
pas de Pâques, on sert aussi du 
jambon quand on peut en trou­
ver. Depuis la fin des années 
70, les Polonais n'ont droit cha­
cun qu'à 2 kilos et demi de 
v iande pa r mois », exp l ique 
Barbara Dubiel. 

Mme Dubiel a quitte sa Polo­
gne natale avec son fils (anus 
en août 1985 pour faire un pè­
lerinage en Italie. Elle y a passé 
un an en réfugiée avant d'abou­
tir au Canada en juillet dernier, 
après 30 ans de journalisme 
dans son pays. Avec un docto­
rat en philologie et un diplôme 
de bibliothéconomie, cette con­
soeur polyglotte qui, outre sa 
langue maternelle, connaît le 
français, le russe et l'italien, n'a 
pas perdu de temps à se mettre 
à l'étude de l'anglais et à décro­
cher ici un diplôme en bureau­
tique informatique. La Presse 
l'a rencontrée en compagnie de 
son compatriote le peintre Sta-
nislaw Konarz-Konarzewski. 

Ce dernier, installé a LaSalle 
depuis son arrivée il y a trois 
ans, ainsi que nous le rappor­

tions sous cette même rubrique 
le d i m a n c h e 1er mar s 1987, 
é v o q u e u n e a u t r e c o u t u m e 
conservée dans l'est de la Polo­
gne : là, les familles portent les 
restes du repas pascal au cime­
tière pour les déposer sur les 
t o m b e s d e l e u r s a n c ê t r e s . 
« C'est notre façon de leur dire 
q u e n o u s n o u s s o u v e n o n s 
d'eux », précise-t-il. 

CÉLÉBRATIONS 
PASCALES 
Pour les Polonais, les célébra­

tions pascales commencent le 
dimanche des Rameaux. Dans 
la région de Mazovie en parti­
culier, au nord de Varsovie, on 
organise des concours de ce 
qu 'on appelle des « palmes ». 
m ê m e si a u c u n p a l m i e r n e 
pousse en Pologne. Des fleurs 
en papier multicolore, sorties 
de l 'imagination et des mains 
des concurrents, orneront alors 
des tiges qui peuvent at teindre 
parfois une dizaine de mètres. 
El les s o n t e n s u i t e b é n i e s à 
l'église ou dans la cour, si elles 
sont trop hautes, avant d 'entrer 
d a n s la procession : les plus 
grandes et les plus belles sont 
pr imées . Ai l leurs , des « pal­
mes » mesurant un demi-mètre 
environ, sont faites de petites 
fleurs séchées. 

Ce ne sont pas les coutumes 
qui manquent d 'une région à 
l'autre dans un même pays. Ni 
leur variété. À la campagne po­
lonaise, le lundi de Pâques voit 
les jeunes gens armés de seaux 
d'eau arroser les jeunes filles. 
« C'est une tradition aux origi­
nes païennes qui marque le dé­
but du pr in temps», explique 
M me Dubiel. Et que M. Ko­
narz-Konarzewski a i l lustrée 
par une magnifique aquarelle 
dans le style du moyen âge. 

Le vendredi saint, jour de 
deuil, le tombeau du Christ trô­
ne dans les églises, recouvert de 
noir. Il est entouré de symboles 

COMMEMORATION DU GÉNOCIDE ARMENIEN 
• Une exposition organisée par l'Association culturelle Ha-
mazkain à l'occasion du 72e anniversaire du génocide ar­
ménien se poursuit jusqu'au 25 avril au Centre communau­
taire arménien ( 5401 Olivar-Asselin ). C'est l'occasion de 
voir les oeuvres d 'une douzaine de peintres arméniens. Au­
jourd'hui, de 11 h à 15 h; durant la semaine, de 19 h a 23 h; 
et samedi prochain, de 13 h à 18 h. 

D'autre part, le Comité national arménien du Québec 
prépare une soirée commemorat ive du génocide arménien 
pour le dimanche 26 avril, à la salle Maisonneuve de la 
Place des Arts, à partir de 18 h. 

PREMIER CONGRES DES JEUNES PROCHE-ORIENTAUX 
• Au Centre communautaire et culturel Bois-dc-Boulogne 
( 10025, boul. de l'Acadie ), les 2 4 , 2 5 et 26 avril, se tiendra 
le premier congrès des jeunes proche-orientaux que prési­
dera Mgr Angelo Palmas, nonce upostolique a Ottawa, et 
qu'ouvrira Mgr Michel Hakim. archiéparque melkitc du 
Canada. 

Ce rassemblement de jeunes nés de parents immigrants, 
a été conçu et coordonné par Mgr Georges Coriaty, vicaire 
général et curé de la paroisse grecque-melkite catholique 
de Saint-Sauveur à Montréal, avec un groupe de paroissiens 
et d'amis. Trois conférenciers — M. Michel Palascio, prési­
dent de la CËCM, le caporal Richard Beaudoin de la GRC 
et M. Jacques Hovsépian, enseignant — traiteront respecti­
vement de problèmes d'éducation, de drogue et d'identité. 
Suivront plusieurs ateliers de travail et une assemblée gé­
nérale. Renseignements : 282-1660. 

AFFICHES DE S.O.S. RACISME 
• S.O.S. Racisme Canada dévoilera jeudi prochain, à 11 h, 
dans son local du 420 rue St-Paul est, l'affiche gagnante du 
concours Affichez votre amitié qui deviendra l'affiche offi­
cielle de l'organisme. Les trois meilleurs artistes se partage­
ront des prix totalisant $1000, somme accordée par la di­
rection du Cégep Saint-Laurent. 

ENTRAIDE UKRAINIENNE 
• La communauté ukrainienne de Montréal qui a accueilli 
récemment Edouard Nishnic, le gendre de John Demjan-
juk, organise une collecte pour venir en aide à la famille de 
ce dernier. On peut les adresser à : Entraide ukrainienne de 
Montréal Inc., 3150 boul. Rosemont. app. 5, Montréal. 
Québec H l Y 1M5. 

uoygggs À LÀ CARTE 
UNE COLLECTION DE VIDÉOCASSETTES 

RÉALISÉES PAR ROBERT VIAU 
VIENT DE PARAÎTRE 

«BALADES ET EXCURSIONS» 
Pour bien profiter des vacances 

Suggestions petits voyages agréables et faciles 
à réaliser. Les plus belles régions 

ONTARIO • QUÉBEC - MARITIMES - NOUVELLE ANGLETERRE 

DOUZE C A S S E T T E S D'UNE HEURE CHACUNE 29 9 5 * 
CHEZ 

PRODUCTION FLAMMARION/SCORPION 
ET AUTRES BONNES LIBRAIRIES 
et i l'Agence d. Voyages Viau 

Le peintre Stanlslaw Konarz-
Konarzewski présente Ici le 
Christ ressuscitant au-dessus 
de la vieille ville de Varsovie 
où Ion reconnaît la colonne 
du roi Sigismond. La croix, 
drapée du drapeau polonais 
rouge et blanc, avec des pay­
sans d'un côté et des intellec­
tuels de l'autre, symbolise la 
solidarité de toute la nation. 
En bas, les paroles du Christ 
• Je suis la résurrection et la 
v ie* sont encadrées des ini­
tiales enlacées P (Pologne) et 
S (Solidarité) et d'une sirène, 
emblème de la ville de Varso­
vie. PHOTO PIERRE COTÉ, LA PRESSE 

de Solidarnosc commémorant 
le souvenir de plusieurs mar­
tyrs. Mais c'est la Résurrection 
qui demeure le plus grand sym­
bole d'espoir pour les Polonais, 
« contre toutes les forces de la 
nature », d'insister Barbara Du­
biel. 

Thèse de 
AFP 

TRIPOLI 

• Le suicide présumé d'un journaliste canadien, 
Christofer ( Lehmann ) Halens, dans la nuit de lun­
di à mardi dernier à Tripoli suscite toujours des 
interrogations dans la capitale libyenne. 

écartée par la famille 
«Pour tous les Canadiens invités aux cérémonies 

commémorant le raid américain (du 15 avril 1986) 
sur la Libye, le suicide est la réponse la plus éviden­
te», a indiqué à Y AFP Paul Koring, l'envoyé de la 
société Southam News of Canada, pour laquelle tra­
vaillait le mort. «Mais ses employeurs, qui le con­
naissaient, et sa famille acceptent difficilement cet­
te thèse», a-t-il ajouté. 

N ' O U B L I E Z P A S ! 
Ouvert dimanche de 11 h à 17 h 
Lundi de 9 h à 16 h 
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CENTRES D'ARMOIRES 
de CUISINE LaSALLE 
295, av. LAFLEUR, LaSalle 

ESTIMATION GRATUITE OCA O O O Q 

A DOMICILE o O ' f - A i o y y 

S A L O N DE LA 
CUISINE ET SALLE DE BAIN 

DE MONTRÉAL 

PARTICIPEZ AU GRAND TIRAGE 
et courez la chance de gagner une des 2 cuisines 

ou une des 2 salles de bain, une valeur totale de 40,000 $. 

CKACQ73 B!É7 
Tirage organisé en 
collaboration avec 

Les 2 salles de bains et les 2 cuisines sont offertes par 
CÉRATEC, M. FILIAULT, RAMCA et l'Organisation du Salon. 

PLACE BONAVENTURE 
23-24-25-26 AVRIL 1987 

LES NOUVEAUTÉS DU MONDE DE LA CUISINE ET DE LA SALLE DE BAIN. 
• armoires • accessoires • quincaillerie • appareils sanitaires 
• recouvrements de sol et muraux • appareils ménagers • etc. 

UNE FOULE DE RENSEIGNEMENTS À GLANER EN... 
• rénovation • construction • aménagement • produits 

• services et applications • etc. 

DES CURIOSITÉS À NE PAS MANQUER... 
• les «pièces cadeaux» du tirage • les pavillons 

• la cuisine du futur • etc. 
LM prix: 
1" prix: Appareils sanitaires et céramique 
offerts par Cera tec Valeur: 16000$ 
2e prix: Appareils sanitaires offerts par M. 
Fillauh, et céramique offerte pat Ramta. 
Voleur: 10000$ 
3' prix: Armoires et comptoirs offerts par 
l ' O r g a n i s a t i o n du Salon. Voleur: 8 000 $ 

4" prix: Armoires et comptoirs offerts par 
l'Organisation du Salon. Voleur: 6 000 $ 
Tirage le 26 avril 1987 à 17h 
Avis: l e public peut se procurer le texte 
des règlements du concours au: 
48, rue D u l l o r d , Étage D 

Plate Bonaventure, Montréal, Q( 

GRAND TIRAGE DU 
SALON DE LA CUISINE ET SALLE DE BAIN DE MONTRÉAL 

Nom. 

A d r e s s e . 

Ville _ 

App. 

Code postal. T é l . . 

Je suis obonne(e) à La Presse • J'achète lo Presse en kiosque • 

Dépose; vos «coupons La P»«sse» ou Salon 
(stand du tirage). 
Les fac-similés ne sont pas acceptés 
ou envoyez-les à: 
Grand tirage du Salon de lo cuisine 
et salle de bain de Montréal 
C P . 1S00, Ploce Bonaventure 
Montréal, QC H5A 1H5 

V 
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PUBLICITE 

«sass Des Pertes 

L'EMBONPOINT ENFIN VAINCU 

RECOMMANDÉ PAR 
PLUSIEURS MÉDECINS 

Cables 

BISCO-DIÈTE 
LE BISCUIT 

100 LIVRES A PERDRE... 
IL PERD 

3 2 LIVRES EN 5 SEMAINES 

FAIT MAIGRIR 
Mm 

UN SUCCES ECLATANT 
UNE DECOUVERTE IMPORTANTE. Infm. un 
produit vroimonl efficace cl scientifique pour 
maïqnr Un produit dncouvort ni Dorlot 
lionne grâce o une subvention du C.N.R.C.. 
le Conseil Nolionul de lo Recherche du Co-
nado. 

SANS EFFORT 
iilSCO-DIETE, dont l'efficacité o é t é prou 
vec en laboratoire alors que 21 personnes 
ont participé a un test rigoureux 

In 20 tours, nlles ont perdu entre 8 et 18 li­
vres sons elfort, résultats dùmont vérifiés 
par un observateur et disponible a nos bu 
rt-oux 

Depuis, des milliers de gens qui ovoiont toui 
essaye ont enfin connu des portes de poid'. 
incroyables four la première fois, on pouf 
dire que l'embonpoint peut facilement être 
vaincu 

BISCO-DIETE satisfail lo désir de monger 
On ne ressent aucunement la faim A u con 
traire, on a la sensation d ' a v o i r beaucoup 
mange. 

FACILE ET PRATIQUE 
BISCO-DIETE convient aux gens de tous les 

ages Cost vraiment pour toute la famille 
les personnes qui veulent maigrir, mais aussi 
les hommes d'affaires et les athlètes décou 
vrenl que BISCO-DIETE a loul pour rrjmplo 
ccr un repas: minéraux, vitamines, protéines 
cl glucides. Rien a mélanger, pas de lait m 
d'eau. Seulement 230 calories. Touiours dis­
ponible dans le sac a moin, l'altacho-casc 
ou le coffre a gants Avec fibres alimentai­
res pour éviter la constipation souvent pro 
voquée par les poudres qu'on mélange ou 
lait cl qui ne donnent pas de volume intesti­
nal Une approche des plus nouvelles et mo 
dernes. 

POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT 

BISCO-DIETE esl enfin disponible grâce ou 
Conseil National de la Recherche du Ca­
nada (C.N.R.C.I ot à l'Institut National de 
l'Obésité du Canada (INOC) BISCO-DIETE 
a ete mis au point en octobre 85 et lesté, 
perfectionné et améliore depuis. Dos lochni 
ques révolutionnaires de cuisson permclloni 
pour la premiore lois de conserver lo valour 
rie tous los ingredients incorporés. Vous 
moigriro; rapidement et lacilomenl. Donnoi-
nous un coup de lil, écrivez-nous ou mioux, 
passez nous voir. Nous avons los preuvos 
écrites de ce que nous avançons. 

Au plaisir de vous rencontrer. 
La direction de 1 INOC. 

INFORMATION N U T R I T I V E 
!'•>• ' e p . r s Atuitysv IX i r 

<60»l 10017 

Calotte • 230 !Mt ! 

Proteii • 13,8g 23 0<| 
Chi 2b i n 42 3 3 q 
L i p i d e s H U . l 13 3 3 il 

b b 6 q AcioV l i n o l e ' o u ' ' 3 4 g 

13 3 3 il 
b b 6 q 

V I T A M I N E S 

Vitamine A l o O O L H 2 6 6 6 6 U I 

Vitamine o soin 8 3 3 U I 

Vitamine C 13 ft mo. 2 2 b m q 

V i t a m i n e C 6 . 2 U I 1 0 . 3 U I 

Thiamine IBI I O b b n u i 0 91 m q 

Ribollavine (B2I 0 .'0 nui 1 16 m q 

Niai l ' i . i m i O i ' IB3I / 70 m y 1 2 8 3 mi l 
P v i i . l u x i i i e l B b l 0 8 0 m u 1 3 3 m q 

. 1 l'.iritolhenate ( B b l t ' J 0 mil 2 ' j O n u i 

Vitamine IUI?I 1 ?b m u 2 0 8 m q 

A . !.!•• I oiiqnt' 0 0 6 b m q 0 106 m q 

Btotine O O l b m q 0 0 2 6 m q 

M I N E R A U X 

i .il- m i n 3 1 J n i q b 2 3 3 m q 

t t j l l O ' l ' ?h9 m g 431 6 m y 

1 ' . • . • . . I N I " 3 8 0 m q 6 3 3 3 m q 

• . .Hum 32b m q b 4 1 6 m q 
M j q n e M i i m 114.0 mg t y o O m q 

1 . • •1 0 n u i 6 6 m q 

Manganese 1 0 m q 1 6 m q 

Iode 4 0 U i n c u 6 6 6 m q 

Cuivre 0 b b m q 1 0 8 m g 

Zint .< 10 m q b 16 m i ) 

WM 

BISCO-DIÈTE UNE MÉTHODE 
VRAIMENT EFFICACE POUR 

MAIGRIR 

RAOUL GIROUARD 
«Depuis que je suis à ma retraite, j'ai tendance à pren­
dre beaucoup de poids. J'ai suivi les conseils de ma 
femme, j'ai essayé Bisco-Diète et ça marche. J'ai 
encore beaucoup de poids à perdre, mais je suis 
encouragé d'avoir déjà perdu 32 livres en seulement 
5 semaines. Je tiens à vous remercier publiquement.» 

Raoul Girouard. Montréal 

MERCI BISCO-DIETE! Voici des témoignages 
recueillis par l'Institut 

National de l'Obésité du 
Canada de personnes reconnaissantes d'avoir utilisé le biscuit qui fait maigrir. 

28 LIVRES ,.6 SEMAINES 
Commandes téléphoniques « C . O . D . » acceptées 

3 9 7 - 1 3 9 4 
Hows assumons les trais d'appel interurbain 

ACHAT EN PERSONNE 
Pour mieux vous servir, nos bureaux sont ouverts 
sur semaine de 8 heures a.m. a 8 heures p.m 
Sam. et dim. de 9 heures a 4 heures. Bienvenue 

A N O S BUREAUX 
CURE DE 14 JOURS 

JEAN-TALON * 3 5 . . seulement 

M. C O U R T E M A N C H E 
«Avec Bisco-Diète, j'ai perdu mes quelques livres en trop, 
mais le plus important c'est que Bisco-Diète remplace sou­
vent mon repas de midi que je n'avais pas le temps de 
prendre, et je ne ressens aucunement la faim jusqu'au 
souper. C'est merveilleux et je suis en forme.» 

M. Courtemanche. Montréal 

C ( 

JEANNE-D'ARC PETERKIN 
«Mon médecin m'avait demandé de perdre du poids et d'arrêter de 
fumer. Après avoir essayé toutes sortes de régimes sans succès, 
une amie m'a suggéré Bisco-Diète. Je dois avouer qu'au début j 'é­
tais sceptique, mais après une semaine j 'avais déjè perdu 9 livres. 
Alors j 'étais convaincue que j'allais enfin réussir à retrouver mon 
poids normal. Aujourd'hui, je suis bien dans ma peau, mon méde­
cin est fier de mot et j 'ai enfin perdu mes 28 livres en trop. Merci 
Bisco-Oiéle.» Jennncd Arc Peterkin, Montreal 

BON DE COMMANDE 
INOC 
INSTITUT NATIONAL DE L'OBÉSITÉ DU CANADA 
POLYCLINIQUE , 
6897, rue St-Denis, Montréal, Que. H2S 2S3 

JEAN-TALON 

Vanille • 
Chocolat • 

.Tél.: 397-1394 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 

AGE 

C O D E . 

TELEPHONE 

I I Curo de 14 purs ($39 95) 
IJCure de 28 |Ours ($74.95) 

I I Mandat-poste 
• Chèque ci-)oint au montant de $ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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